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ïurlequaide l'Horloge, ou ne voyait sortir de U garnison plijktt'iir* attaque* infructueuse*, d<ms pour la caution délivrée pur 1 autorité civil
ta Piéf«cture de polite que des fenintes , les lar lescjnellns ils avaient perdu un jasez grand nom- ', certificats devront être sur papier timbré et dû*p q ,
mes aux yc"X, qui venait de solliciter la mise e
liberté de tours eufimtt.

Le I J 'LECBB. — Le iy' léger, du temps d
Louis XIV , épuqui* tl* son origine , MIU:. le non
de HUJMI-Julien , assista aux cuiubats île Sicii
k d N d d l d

J
kerque
Flandre.

de Netwinde, dans la campagne d<

Au 18esiècle, il s'illustra dans les combats sui
le Rhin , dans I armée d Allemagne , de Bavière
d'Italie et des île> Baléares.

Sou a le nom de Chasseurs royaux de Provence
il ouvrit les premièies campagnes de la républi-
que française sur les Alpes et dans les Pyrénées.

Alors commença dans ('.innée sa btillanie ré-
putation, sous le nom de la 1™* demi-hrîgad
légère.

Il n'a été foit l j c régiment d'infanterie légère
qu'au retour des batailles de Lm'i, deC asiighone
et dé Rivoli; et, sous renom , il fit les campagne
il'Ulm, d'Austerlitz, u1 lent», d'Eylau , de Freid
land, de Til>ii, de Madrid et de Lîsbone. Le 17
fesait partie du corps «j'aunée qui, sous le com-
mandement de M. le roaiécbal Soult, M>uti»l ftî
glorieusement le siéye de Touluse.

A partir de i835 , époque de sou arrivée sur la
lerre africaine, ttt iyr léger prit part, sous les
ordre* de M. le duc d'Oiiéans , aux combats de
Mascara, deTlemceu et delà Tafna; <ou$ le com-
mandement de (intrépide colonel Combes, su
combat de la Sickak; sous les commandements
du colonel (̂ orbin et du duc de Nemours, au
sîége et à l'assaut de Cunstantine ; au passage des
Portes-de-fr'er, au ravitaillement de Btidah ; â la
pri&ti de CherclieUj aux e^pé.Jiiiuns de Medeali
et de l'Afroun ; au passage du col île Mouzaïa ; a
tamise en déroute de l'a nuée t!V\ bd-el-Kader, &ur
1er hauteurs qui dominent le col de Mouzaia ; en-
fin a la défaite des Arabe» lors de l'occupation de
Milianah et au retout à Uelidah.

TROUBLE» DE rLEBMOIKT,

Nous, empruntons au Courrier de Lyon, les
détails suivanis sur les troubles de {.lermorn.

> II paraît qu'a Clermonl comme ni Meurs des
troubles avaient été préparés fie longue main i»
l'occasion du recen»ruifn(. Les placard» incen-
diaires, qui plusieurs jour» avant li-ur explosion
avaient été nuitamment affiches sur le* murs de
cette ville, ne peuvent IJis.ser aucun doute â cei
égard. II esi donc vraisemblable que c est dans
ses murs même qu't>nt eu lieu les ptentière* ma-
nifrsiationft séditieuses; amis bientôt la scène :i
changé de face, et les citadins qui avaient donné le
signal du désordre , ou qui étaient derortirés in-
différents à son aspect, n'ont pas tardé .1 en subir
le» conséquentes. Le» campagnards oni fait irrup-
tion dans In ville. Î a garnison qui ne compte
qu'un rtî iniHni présentant à peine l'effectif de
deux bataillons, se trouvant trop faible pour
occuper tous les postes, s'est repliée dans la
pariie hauti» de l'hotel-de-ville. Deux cent* gar-
des mtinnitux environ, sur deux milles cin ~

bre d'hommes; que rebutés de ces tentatives inu g
tiles.ilà avaient mtrepiis de vaincre !a iruu- L'adjudication ann lieu le 4 octobre iK4c à
pelle ligne par U faim et par la soif. Dans o»but ! l'Hôpital Militaire en présence do Sous-Intendant
iU auraient établi des postes chez les houl»ngers, militaire t de Mftl. le» Officiers de Sa nié eu chef
afin de les empêcher d'envoyer du pain dans la ri Je t'Oificier-comptable de rÉubli<.»ement. Le
partie haute de fa ville et raint ê mani nom de l'adjudicataire sera proclamé séance tépartie haute de la ville , et auraient même mani
lesté l'intention de couper les aqueducs qui y
conduisent leau nécessaire a 1 aliroeotauoii pu-

nom de l'adjudicataire sera proclamé séance te-
nante, et l'aùjudiettUoii sera définitive sauf 1« cas
prévu par l'article ^3 du cahier des charges.

bliqiie. 1 IA> decouipte des fournitures se fera pur mois,
Enfin, après quarante-huit heure* Ur ilésor- , l« monianten sera arquilté par le Comptable dans

dre, de pillage et de dévastation, les campagnards te courant du nioîs qui suivra celui de la livrai-
patriotes ayant probablement obtenu le succès ; son.

Tils 2U)biiionnuieut , ont abandonné la ville On n admettra, autant que possible, à concou-
ns la nuit du samedi au dimanche. La troupe

S A M E D I ft O<:TOIIIU: lui t.
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un
dai
a repris toutes les positions qu'elle avait d'abord
évacuées , Tordre s'est trouvé ainsi rétabli,

P. S. Les nouvelles arrivées ce matin par les
diligences confirment celles que nous venons de
donner , et attestent la cessation du désordre.

— La tranquillité du port est complètement
rétablie à Mâcon , les ouvriers ont repris leurs
travaux. L'inslruciion judiciaire se continue ac-

— One ordonnance royale du i3 septembre
convoque la cour des pairs pour juger l'attentat
commis contre la personne des ducs d'Orléims,
de Nemours et d'Aumitle. MM. Frank-Carré et
Boucly sont nommés par cette ordonnance, le
premier procureur-général et le second avocat-
général prè* la cour des pairs.

— M. de Flahaut a prêté serment en qualité
d'ambassadeur à Vienne.

Par ordonnance royale , en date du o, <lc ce |
mois, M. lecomtede Suinte-AuUirea été nommé
ambassadeur rxtraordinaire près de sa M. Britan-
nique , et M. de Salvandy , ambassadeur près S*
M. la reine d'Espagne.

— M. le baron de Barante, ambassadeur de
Ri ié Pi

'$ personnes qui exercent le genre de
commerce auquel se rapporte l'objet mis en ad-
judication.

Toute offre doit indiquer un prix déterrai né
et «e prix ne peut être supérieur a la Mercuriale
qui sera rapportée le jour de l'adjudication. Ce
prix en ouire doit être ferme et s'il offre des frac-
tions , elles ne peuvent être qu'en fractions deci-
tuaient dérivées du franc, unité monétaire, e'e*I-
à dire eu centimes et millièmes de franc.

Il sel a donné connaissance du cahier de char- I
gp$ a toute personne qui voudra entreprendra I
ce* diverses fournitures soit au bureau du Sous.- I
Intendant Militaire soussigné, soit à celui de I
I Officier-Comptable de l'Hôpital qui donnerai
connaissance du modèle de la soumission.

fiastia , le 18 septembre 184 *•

A*! Sous-Intendant Militaire^
SEGOWIXK.

£'3tt$ttlaitt ifvmicais,
Feuille d Annonces Légales.

Bastiî a .

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 18 au a4 ttptembr* i84 i .

AB RIVÉES.

DU RESPECT POUR LA LOI
Les anctenne/législaiiorrs avaient un caractère

jeré qui fesaii qu'on respeeuît leurs prescripti
4. Quelque, chose de mystérieux «C eomme de

u*in s'attachait à elles et le» législateur!
n'efforçaient de les placer comme sous la sanction
divine pour garantir leur durée et leur bien

jonraest-irqiie i-etle disposition d'esprit si géné-
reuse soit elle, devient désastreuse quand on
l'applique à son pays , «vue celle ardeur opiniâtre
pour un changement radical q î '»• place tout eu

pour lui un emploi plus utile de son temps, de
ses efforts, de son initiative, et BU lieu de consu-
mer, lui aussi, pareequ'on l'y contraint pour le
besoin de sa défense, ttn temps précieux

— Î a circulation de ta Gazette de France H été
rohibét; dans les états «lu roi de Sunlaig»'c.

ET AVIS DIVERS.

DE LA GVEBftB.

cents dont s« compose U garde nationale dt-
Clcrmnnt-Ferrand, ont seul répondu a l'appel du
d.mger public; l'un d'entre eux avîint éié arrête

q j |

Hôpital llilîtaire.
ADJUDICATION Ali RABAIS

)tf fa fourniture, du pain nécessaire au service de
ftlôpizxl Militaire pendant f exercice 184^.

Î > public est prévenu quVn exécution de Car-
e ^% ̂  r (^efn(.n! J o , - r ^ H , l 8 3 I ( e t |L.5

m o d i f i c a l i ( , t ) S a
f i

p p u r I e M p( ir |a dépêche mini.té-
Mi | ^ ^ ^ Ji i i é H d

3 juillet I8;Ï8, il sera procédé à 1 Hôpital Militai-
d B î à l 'Hjdi del m.ltrai* p.r l « paysan.., «I le fail.U- Imupe „ d e B , , , ; , l^ jud'c io i , dep py

»>st dissoute d'plJe-m£roe.
Restes maîtres de la ville, ces derniers se sont

Hrrés aîîa acte* drtiërsststion que r.uu*av»r.» »i-
rnalés. L'appartement du maire a été saccagé, les
bureaux d octroi ont été démoli* ei <J'autres mai-

particulières avaient été également pillées

ewpiuiwiuiii trti bien qu'il ne
•nation ne peur prospérer qu'a h condition d'avoir
Ipour elle et devant elle la stabilité. Comment en

Ajaccio. goélette Roberline, c. Cotlari, blé. •«««*» »P«r«r 4"e'q'i«* progrès sur soi-même, si
" " ~ l»u lieu d employer toute son activité a améliorer

Ice qu'il peut y avoir de défectueux en nous, n<»
lia consacrons presque exclusivement a mettre
4ans cesse en questiini le principe même de la

Pronete. gondole St-Antoine, e Ficaji,Tin,
Prouele. gondole Lavasina, c. Guasro, vin.
Figareto. gondole Miséricorde, c. Gentile, bois.
Civitavecrhia. mtstick Pipi, c. Gentile pnizol.
Aj«ccio. brick-goeleite Printemps, c. Valri, lest.
Toulon, bat. à va p. Var, c. Valzi, dépêches.

. BftPABTS.

Slacinaggio. gondole Trinité, c. Cervoni, lest.
Marin»ggin gnnHole Quatre Frères, c. Domitil

lest.
Ile-Madeleine, gondole Ste-Madeleine, c. SusiniJ

lest. I
St-Floretit. tartare St-Antoine, c. Dflrtolîni, blé.I
Lîvoarne. bal. à va p. î>ebiist«ani, c. Raffi.
Livourne. goéletteSt-Jn*eph, c. BeneditUni, lest.l

après , \t 4 octobre 18411 à deux heures
levée.

iTournc. bœuf Assomption, c. Bertoccî, lupins.
i bat. A rap. Pozzndibnrgii, c. Valzi.

. gondole Conception, c. Loquenle, dalles.
Touloa. Iml. a vap. VJisk n o t e n,ini,tén.He du
Marseille, brirk-gitéitille St*Aiitaine, c. Gutsco,

de re- ' M«"»'"«- goéltHe Cantttnce, c. Roçliano, efÎT
PT i l S J h M

g ç
Porlo-Torre. ganiiole SrtJowph, c. Mariant, pli.
Livouroe. bdui £>l-Jt>an, c. Siretli, lest.A v o n :

LE KILOGRAMME, lontiers. Nous ne sommes pa«
U Cn-o/i/IS. TAR l'AHOI.l.Le* soumissions seront déposées séance tenan

te le jour de 1 adjudication. Chaque soumission
dévia être appuyée d'un certificat de solvabilité

et démolie», leurs débris livrés aui flamme». On
jtjt>niair que les campagnarde avaient tenté contre

Constitution qui ROUI régit ?
les lois ont perdu, comme beau-

coup de choses, le caractère sacré qui taitait jadi
leur force. Nuu» uvons chacun comment se font
les lois. Les législateur* sont île notre connaissan
ce , ils sont ou nos amis nu les amis de noi unis;

• quelquefois même ils sont nos obligés: nous ne
1 que irnp uu»i comment &e défont 1» lois

de là peu de respect, peu de considération poui
\ elles i de li le sans gène et le sans façon avec les-

snnus agissons a leur égard. A ce mal déjà
si grand p«r lui-même, vient s'en joindre nn au-
tre, qu'il est cnmnie Mi conséquence la plus îm-
nédiate, le désir que nous éprouvons plus ou

I moins ds modifier le principe même qui nnus ré
[ £><, c'est a dire île substituer â une réroluèon ac-

complie une nouvelle révolution.

Qu'il y ait «u fond de cet ambitions beaucoup
de bons désirs, qu'un grand nombrerèJe» en cela,

noua l'admettons vo-
» ceux qui expli*

passion* mauvnnc» tt nous

croyons aux bonne» iateations chez autrui, pour
qu'on ne mette pas en doute If» nôtres. Main tou-

question, pour n'arriver cependant a aucune an- | des luîtes stétiles en améliorations pratiques, U
lution positive, probable, dfrable. Nous sor-j pourrait se consacrer tout entier a l'étude et à la
ions à peine d'un demi-siècle <h) révolutions, pen-
dant lequel nous avons entaas^'ruines sur ruines,
Constitutions sur Constitution», changements sur
oh tngeinent*; nnwwons essayé pour les «sw île
toiries tes formes de gouvernement f depuis la dé-
iiiocialie jusqu'au des|>titisme militaire; depuis IJ
monarchie jusqu'à la théocratie constitutionnelle
poui' ainsi dire de la restauration , et de toutes
ces épreuves qui ont conté si cher au pays, nous
ue paraissons p?sen avoir rapporté au moins cette
leçon, à savoir que le mal n'est pas'précisément
d«n> les constitutions, mais bien plutôt en nous
mêmes, et que les efforts â faire devraient être
plutôt dirigés sur les hommes que sur les lois,
f,'éducation publique profondément moralisée
par un enseignement digne de ce nom , et qui
empruntât toute sa force aux idées religieuses;
un choix éclairé d homme» intégres pour qui le
devoir, avec toutes ses rigoureuses obligations,
drvini «ne chose sacrée et significative ; l'exem-
ple pariant de haut, afin de montrer a tous ce
qu'il faut faire; le respect de la loi, sous toutes
les formes , qui montrât que la parole donnée
oblige sérieusement: voilà qui vaudrait mieux
que de rêver aux constitutions; voilà ce qui se-
rait plus digne de la méditation îles partis poli-
tique» qui trouveraient dans une pareille ditec-
lion, plus de foi-ces réelles, positives, entraînan-
te», qu'ils n'en puisent dan» les pas*ion$ popu-
laires qu'ils s'efforcent de surexciter et de pousser
a une révolution nouvelle, tans trop nouvnii ga-l

satisfaction des intérêts spît moraux, soit
rielsqui réclament toute sa sollicitude.

Une révolution peut-être nécessaire ; elle peut
être jintv, mais c'est un bien qu'il faut souvent
acheter au prix de grandes souffrances, uou seu-
lement dans le présent, mais encore dans l'avenir.
Ce n'r«t pas impunément qu'on réveille dans l'es-
prit de l'homme tout ce qu'il y a de plus énergi-

quee de moins apaiisablle, pou aimi dii be-

soin secret qui nous tourmente tous, plus ou
moins, d opposer notre volonté â ta volonté de
tous. Celte puissance réveillée une fui», —et elle
devient nécessaire pour opérer une révolution —
il n "est pas fui il*-de la faire rentrer dan* l'nisivié,
:i c'est là le grand inconvénient des révolutions ,
inconvénient qui s'sggrave encore plus quand
les révolutions se succèdent avec rapidité. Une
révolution en appelle une autre et voilà pourquoi
avant de mettre la main à l'ouvre , il importe -«'
fort d*y regarder long temps à l'avance.

Cette passion révolutionnaire, qui, Semblah|e
une 6èvre, n'a ni repos, ni trêvev «t demande

toujours de l'action , si on ne parvient • la déra-
ciner finira par nou* tuer, comn/e les fièvres opi-
niâtre» emportent les malades.,Sous cette influ-
ence , les lois, les homme», les actes, les désirs,
qui se font MI.» nous on qui sont à coté de naos,
nnus paraissent (.'

rantir ce qu'ils mettraient a l e de ce qui est.
t gouvernement oet»r» p̂ tis condamné â défen-

dre son principe mém>; n'étant plus entouré
d ennemi» ardents, irrécnncilisbles qui veulent
avant tout sa ruine, verrait commencer enfin

e autant de monstrueuses

usurpation» et nous protestons contre eux de ton*
nos efforts. Les lois, nous n'en tenons compte et
>lus noire conviction e«t ardente . plus PIIA n'a-

dresse à la foule, dnnt toute I* réflexion n'est
qu'une passion désordonnée, plus elle méconnaît
les \nis, et l'on prend dès lurs peu à peu I haliilude
d'en appeler a ta force brut»le, « ta violence com-
me moyen unique de «orlir d'embarras Que u



Fe mouvement à'appïïse ua J**i, il Iai*»« , après

lui, d» truies u«c«s, qui nous font toujours mé-

connaître plus ou moins \a loi et qui IUMIÎ fout

meltri sans cesse «n question son autorité.

A cola il y u un grand mal. Rien n'eM fixe,

l'on vjt au jour le jour, pouvoir et société sont

également menacés dans leur existence , et »-#

qu'il y A de plus triste, c'est qu'îi est impossible

de ne rien voir au lendemain de cette révolu lion

«iu de ces révolution;, qu'on fomeu te sous un pré-

texte ou u n autre, que la cause d« révolution;

renaissantes; espèce de cercle T ici eux qui coin

weiice et finît par une agitation désordonnée e

que CM important! ré»ultaU
par !a statUtique judiciaire «MI iniU

tcut naturel que nous tatauMis suivre cet up

Je suijjicîou injurieu*r «lotit m* a paru vuuloii
la farijttter dans cet dernier* temps , ce qui aurai
pu fam* croire, à certains esprits iu.il di.iptists,
t|iie la mur royale de HuMi.) pur sa pu li lion «
inférieure nui autre» cours du mémeortjr?.

Il e t à reranrqner, que pendant J«s trois an-
pcédeni*'» if n y avait qu'un seul conseiller

11 est à remm
sp

g
qui réduit toute i activité M>ci;il
efforts

e u s épuiser «i
impuissants de Cotuiilutiuiu avorlées

avant que de naître, F.t connue te dernier mot

dans cette carrière , appartiennent un plus hardi

nous sommes menâtes, si rc mouvement d

Ioog*tenips encore , de tomber entre les mains

de nîvelt'urs iutpiiiivjbles tjui, aujourd'hui en-

cure, sont désavoués pi»r te* plus nrdents démo-

mai» qui ne tardentieiU pas, une fois fa

révolution commencée , de les désavouer à leur

tour ' ', de les écraser. Malheureusement ce ne

sont pas là des hypothèse. En dix ans, fhéori- justice distribnlive les individu» c<jmine les coin-

quement parlant, nous en sommes arrivés de la pagnies doivent être classés selon leur:

république d Annan Oairel à la république des

communistes de M. Cabet, qui nient Dieu et la

propriété. Si en temps de paix nous avons fait tin

«i énorme chemin , que les réfonnaieurs quanti

? se derïïar.fîcnt où nt;u; arriverions aver I-

nmuvement si convulsif vt si expéditif de In pra

liqite révolutionnaire. IN est-il donc pas temp

en lin, pou ries e«prît* «gr* et prévoyants de pré<

cher la nécessité do reno*, du respect de la Cnn

":—' ri? Est-ce donc irop demander que de "—

<*irangerau pays. Ce pendant il e»t démontre que
jamais il n'y «ut ni plus depronipiiiude ihins l'ins-
truction des affaire», oi plusdt* justice dans les
décision*, ni moin< de pourvoi* admis. Troii à
peine sur rent ;ifrets , tatidiaqû'e celle île Lyon
par exemple en a vu casser 3o su> 5 j , c'esi-a-dire

moitié. Lacuur de Lyon «iccupe erptm-
it, le second "mg parmi !»•*

ne vérité, la conscien
rêl* de* jusiicj.ibl

u système que nous signalons. Ajoutons mainle-
i%tit (|ii«U sànifjûqiie de la justice criminelle oe

pj» moi os {ftwnneur eu magistrat citoyen.
t-ellr>qui *'e»l chargée îY

mème, sVst pli, à | e ret:iiiinaiir««Si pariuîs il'ftrri
ve que U répression de m.tre cour d'assises n'a

_ s œuvres;
. . . . vrai que les pourvoi H sont ta pierre de
iche de» décidions judiciaires, et quemoins il
i d'admissions plus l'autorité des cours s'ac-
uît, plus U confiance dans leurs I

peut élre pa* le degré d'énen>id qu'on pourrait
désirer, la faute n'en est assurément pas au jury.
— Ou dirait que lurque ils délibèrent grave* «t
recueillis les jurés <ie la Corse, ont présent à l'es-
prit ce que l'orateur f.ycurgue disait jadis dans «a
harangue pour Léocrati», savoir qn« In r*;?ponsa-
bilt*« du crime tmit qu'iJ n'eét pat ju&ti pessû sur
la tétc dei coupables , mais qu'après le jugement
la reiponsribilité en retonîhait tout entière sur IBS

es qui le lets*:iient impuni.

loir que nos Joi« durent au moint quelques jours

*t que non» ne fassions pas

trimestre?

jft compte gênerai île l'administration de la
i i i l erciale pendunt les aimées

,1837, i 838 et 1839 présente au toi pur le garde
des sceaux , vient de révéler un lait fuit honunt-
je pour notre cour n>y«|c. Voici ce que rions
oiivons dan» un de ces tableaux statistiques quiq qi

*-••• ••nient en quelque» cldflres la trav.ux de plu-
chang-,nn<:eSi £jC t ̂ ppurl entre 1rs arrêts rendu*

cassations prononcées él«int
iieiiiS î o l s * r chaque cor r, nous prendrons pour
les pourWJ'^'^paraisou les
différent n « « ^ n i e r iang, celles de Ly.»n, Paris
teun-i de coB • nous mettronsen regard decellc

l \ ^ pp lireci avec lo magistrat
qui doit prononcer stuiverninruieni <*nr *a fot l

placée* au
etRordeaux q . ^ j K. , i g n a | e r ) r e s w , r I l n i

A, Ba.tia. De . e M ^ - , , d e fl.,Ui|r

nous uvont ne**rtn <t*V" 1
avec tout ce qu eiic '
strat* du pays. ' J

000 arrêts tendus pjn«x ayn.
Basiia, it y a eu i8t p<»urvois fri
voiv trois cassations seulement.

A Paris, sur le même nombre d'arrêts
vois, cassations ao

A Lyon idem 5- , cassations 3o.
A Bordeaux idem 48» cassation»

parents. Jl emii que
dvoir»; d s'imngî

l a i i

palieuce fait partie de >es
tort ou k ruisvn qur U-

f l

J

p exercé n* p plaideur» .ihordent *
ce qui feu que les v *«r les jugesjn.^'r

Que réstilte-t-il de ce Ubl<au parallèle ? Il en j respectueuse
C b lleur* a»llègurs d"o=or Taer ne soit-ni d'un

patient; il y aurAÎt de ['in-

Q j
résulte que la cour my.ile de U Corse juge beau- I que leur* a»llègurs
«oitp et bien. 'arrès facile, afTablc rt

, uinniire tl« l> juince
MM. le»

uittee à afhrraer te contraire: mai* il e»t eons-l M.-te garde de y n u i , uinni
ant, quil uv su (ht p a * de quelque* années de I de* cultes , vieni a '« l iewri i MM. le» |.r.*u
>«*juur dans un pays comnmie le mitre pour enlurs généraux l«» deux circulaires qui tuîveui:

™:1" . , ; T r i \ l n *"*"""•ei suriomP ••-•"• >« « »?">** i8*'
mut m jppmiuie luttante, cimnaïuaBce *..iul „ • t i i
«quelle I exercice de la judioair-re peut entraîner! ' M o » » w u r l e urucMreur-geueralj ICH bon* c»

cedu magistrat et iV» mie . - - , ., • , ,
CÏ peuvent S(,uffrir égiletneutl °M c i espèrrni faire sortir la 1 unie de uu.ru

Monarchie ciiustitutiottnellr.
lois protègent la per.v*tin«dii

rince, sa famille et son autorité constitution*
telle î elles ne veulent pM que, l'ou roulette les
roits qu'il tient du vœu d<? la nation; elles in-

fo

et des cultes ,

A tin autre numéro, nuits donnerons le compte
rendu tic* h distribution de* prix qui a eu lieu le
26 septembre, au pensionnat de M"e Testa.

ANGLETERRE — Lu séance du 17 , de la cham-
bre des communes , a offert tin grand intérêt. Sir
Rnhert IVel ayant demandé la formation de la
chiHïihre en coutiit? de subsides, lord Husseil à
pris la parole, et d;ins un discours qui a consiam- j _
nieni été accueilli avec faveur par la chambre, il i .
a rxiiminé la situainn actuelle. Au début dr I Sua ts Coifca^s SCIEETTIFIQOU UE FLOBEVCB.
son discours il a té.n-.igné «on « f désir de voirj Evil!em.nent le, Cong.és Scientifiques «»nt à

ĵuc IIOU» iivuns vu lenaïtie tout récemnient d'iin-
cicunesprév<;nti>rtis,doni l'effet le moins fâcheux,
esi rie relirherdrs lien* qu'il serait plus prudent

resserrer chaque jour davant e- .
Blessé dans la personne de* niugi^trats .tuxqueli

confiait a.ec une entière, scrniitif le lie^iôt d<
es droite et de «es intérêt*, le Corse murmure <
'inquiète; cette exclusion It.t semble une ins>il

Te. fait*? au |>ay». Entrautres choses il regrette spé.
;ialentent de ne pouvoir plus exposer se» raison
et ses plainte* à des j"g<*< qnî parlent lu iit^iin
tangue que lui. En attendant lejnnrde ta répara
lion qu'il attend etqu'tl réclame de la justice, cV«
en effet une sorte de sali faction potn luitined ètr*
t'oinpiii -.jr.s intermédiaire étranger. Le Cutse
aime à se mettre en

. . . _ ,.•«.... ->«• >a mi rime
. el sun honneur, sur l'honneur et la fortune <ie »e«

Mous sonmies heureux J apprendre à nos
feeleurs que la Compagnie Corse se propose de
commencer prochainement l'exploi tut ion de quel-
ques unes des propriétés boisées qu'elle possède.
Le? nombreux procès, que celte Compagnie a «u
;i souieuir jusqu'ici, ont retardé l'ouverture de
res opération* tini promettent à notre île de si

Igrands ie-.ult.its. 17ne marche assurée, <!éd;ti'
gueuse de toutes calomnies, perâévéran'e vers le
but qu'elle doit atteindre , convient seule à cette
vaste entreprise, dont l'avenir se rattache de si
près à ceint de la Corse Si den esprits chagrins
oit miilveillanfoi.t cherche at-ombatrre ses efforts
au moyen des plus basses insinuation*, l<*ute jus-
tice lui a toujours été rendue par les esprit* seu-
»és, amis des progrès de leur pays Ou n'a pas
été si'rpris d entendre dernièrement le ministère
public de la cour royal* .)r Bas lia , portant In pa-
role 411 nom du domaine dont il Refendait les in-

Httire L» un de I» Compagnie Corse, ren
ni^uie un haut lémorgnage d'estime et de

considération aux honorables étrangers , qui ont
bien voulu aiiadu-r leur nom et associer leur ior
une a la destinée industrielle du département.
> Ungjigr, ph'in de ronvt*hance, n'est pas assu-
rrneni celui auquel on s accoutumé ï» Compa
nie depuis quelque temps. Nous désirons qu'elle
trouve le déJornmagtifttent des paroles umère»

.joui on n'a pas craint <Ie l'»t;(cûver ailleurs, et
Wvu^. i ( r ) e n C 4 l | i r ; l g 1 . r A ^ t I r S , l i v r e s o n œuvre,

le sa mission et de sa dignité.

Journal d* la (orseV

-j . (. t \o$ détenuit!
ment soutiendra le* effort* que vous ferez pour
la défense du prince et de la constitution.

• Ne vous luisiez pas non plus détourner de
poursuites qui vous paraîtraient d'ailleurs justes
et opportunes, par la crainte d<* ne pu» obtenir
en définitive une rëpretsion suffisante. A chaque
pouviiir sun œuvre, à chacun sa responsabilité.
Faites votre devoir : t exemple de votre Udclîlé
éclairent les esprit* et affermira les conscience».
C'rst un honneur dont l.i ni.ig(Mr.»tur%; française
s est lot» joui s uionirée falou»»*, et un succès qui
lui a rarement wiinqué. «

Paris, h; â  septembre 184r.

- Monsieur le procuieur-fjénéral , il *'e*t tor-
mé( dans plusieurs arrondissements ilu royaume,
des corn liés dont le but apparent e*l de parvenir
à ht réforme de la loi électorale. Ces comités cor-
respondent avec un comité central établi n Paris,
et sou* l'influence duquel iK agissent. C'est ta
une véritable association dont le gouvernement
ne saurait autoriser l'existence ; il ne peut con-
sentir a ce qu'une sociAé, sous le prétexte de
poursuivre par voie de pétition la réfornu* électo-
rale, place , à cuie du gouvernement ^'ubli, rt
dans 1er. divers-degrés de L division territoriale,
une orgauisatUMi permanente qui pour ruit servir
de point ti'jppui no\ fm'itoit* HUM* !•"* Ifiups de
troubles. Il y aurait là r pour lu paix publique, un
danger réel que l'ai ûcle 291 du Code pénal et lu
loi du loavril i834 <•"' l-u principalement pour
objet d'empêcher et de piévunir.

• Ces principes sulutaire* viennentt au reste,
d'être consacré» par un arrêt dé ta cour de cassa-
tion , du 4 septembre 1841 » q«î a rejeté le pour
voi formé contre un arrêt de la cour royale de
Paris, par de» membres d«*4 comités dinde
réforme électorale, que le ministère public avait
poursuivi comme ayant fait partie d'une
lion non auiori-.ee par la loi.

* Mainïrnant, nnn.sieurle procureur-général,
tê i devoirs de chacun *'»nt tracés: les citoyens
qui ont pu entre*" dans cette asAttrtalion , sans en
bien apprécier le but et l'objet, seraient sans ei-
cusr s'ils continuaient à en faire partie ; vous re
devriez pas hésiter à les truduire devant les tri-
bunaux.

. l/iinpci*t*ncr de vos devoirs, monsieui le

g c m i i en (ii»»|'-'rli.-n de U lient paru un o m p de tort un» qu'il ne fèllatl pa»
vitK des circ4)riMtincvs T<nn toit* rév< le q»'' ! laisser échapper. On s'eiailtlunc porté sur le pj»-

>**•< rtédiittitts qui affligent lu pjy* »mi-iuiuriitvt*^ J*aç«* du réginit-tti, près de U BusiiUe » ta où tes
par dus Mjeiétë* illicites, mi s«* lvmimt'^ l«*i. |J<i3 assassins devaient »« sentir d.iutunt pluad'audaca
pervers , exaltant les <-s|>nn *'• d<-ttut>iint li-s ca-| quel'ulAuence dts& curieux le* protégeaitdavuuta
rnclères faiMe« , |r«>uv»*t<t et pivjwwftii dvi in- geetleurpermetuitplusfucileuitsnt

( i H i t ueruhres d'uu» société <1111
p<uir («*M

I .Ï .VSl I AIIU; KK \ \ C \ l s

p
virtuv*. i'.ti ptr&eucv

vnt& iM|i

s» le deiuit cle >a pat
A s'étaient déliés de Iaccomphswment de leursp

engageaient» vi*-a via de lui en te laissant tirer
ul.
Tels sont, dit-on, au château de Sainl-Cloud,

&

Huit membres d'un» société qui n'est plu» »e-
_ v _ crête avaient juré de faire feu eu même temps que

d'utiriHie a*wici.itirm iiltfîi.-, de t|nfl- • Quenisset. Tous sétaient engagé» » ne pat se
(tiéicxte qnVhe puisse >«• rniiMu> et vt.u» ] trahir et à ne pas violer leur serment Quenisset

appeler les citoyens i la stricte observa-j seul avait tenu le sien. La Uchete de ses cumpli-(Ifvci tiippeter le c y
lion ile.s Uns. Je nu puis, »urce poiut, vousrec(tni

l d i i lr triip d
p
iluucc.ler triip de igluucc.

Le garde des sceaux, ministre do /a justice
N. MAHTIB( OC NOBD ).

g
.seul.

Tels sont, dit-on, au château de SainlClou
les aveux fait» par Qoenisset, et] l'explication
l'ordonnance royale qui le traduit devant U co
des pairs commecnupubled avoir,à-la-fuisattenté
à la vie des durs d Orléans, de Nemours et dAu-
male. M le chancelier a fait subir un premier
interrogatoire a Quenisset Quelques nouvelles
arrestations ont été laites.

wtntinuer les bonnes relations de la France elde
l'Angleterre. • J espère, a-t-il dit, qu»t la vie du

prince qui règue sur les destinées de ce pays
sera longtemps épargnée, et que ses jours se-
ront préserves contre les attaques des assassins
fanatiques ( applaudissenu'iiis ) , suit que nous
considérions le bon lie nr de la France, »oit que
nous envisagions la paix de l'Europe, U con-
servation des jours de ce prince doit être le voeu
de tous Us bons esprits. -
ORIENT. — Deux journaux allemands annon-

ct-utque U Porte, d'une part, l'Autriche, la Prus-
se , In Itusiir et ta France, de l'autre, ont tait
remettre au cabinet anglais une note pressante
pour exiger l'évacuation immédiate des points
t|u* !<>!> forces britanniques occupent encore sur
!L' liiior.il syrien. Il v a tout lieu d'espérer que
cette unanimité, jointe à tubsence complète de
raisons propres a justifier un plus long séjour,
déterminer.» l Angleterre à retirer ses troupe*.
On annonce que la Porte a définitivement renon-
ce à l'expédition contre Tunis.

— {,^1 Journal des Oéùms annonce, dwns &nn
•nittiéro du a6 septembre, que les troupes an-
glaises oui complètement évacué St*Jean-d Acre

ÉTJLTS-UMS. — Un nouveau bill pour l'établis-
sement d'une Banque a été soumis au sénat, mais
on croit que le président y mettra sou vélo, com-
me au dernier bill. Le jugement de MacLéod est
attendu avec beaucoup moins de patience qu'au-
paravant.

— Révélations de Qutnissct. Le Temps, qui s
dit bien informé, assorti que Qucnisset, âpre

la mode. Si l'on marche de ce pas, bieutdt clia
que ville un peu importante, voudra avoir le
sien. Les tournâtes deviendront savatis et les sa-
vans tournâtes. Dans les diligences publique*,
les voitures particulières et l«s bateaux à vapeur
qui, en sillonnant les mers suppriment les di-
btances et rapprochent les peuples, il n'y aura
du place que pour le» Membres des Académies
et les Professeurs des facultés. C'est précisément
ce que l'on voyait, il y a à peine quelque» jours,
en TOSGIne. L'étranger y rencontrait à chaque coin
<lt> rue des groupes d'Éruditv. Les cafés et les re-
s\atirants étaient irunifurniés en autant de conù-
léa scientifiques Jamais les garçons n'avaient eu
1 honneur de servir de plus grandes célébrités.
Il» en étaient» la fois fiers et embarassés; fiers ,
de se trouver <*n contact avec cette élite du Dion*
de savant, cinhurassés, pureequu dans leurs pré*
occupations graves et sérieuses, plusieurs de ces
immortel* , oubliaient In carie, la Lonne main ,
emportaient par distinction la canne du voisin ,
rejetaient ce (pi ils avaient commandé, et com-
mandaient ih: nuuviuu te qu'ils avaient rejeté,
méprises bien naturelles, sans (Uiute, de la part
d'e>p*iis rêveurs ou méditatif*, ntnis BHSPZ désa-
gréables, il taut te dire, pour les chefs d établis-
sements, hommes essentiellement positifs, peu
jaloux des progrès , des lettres et de ta gloire de
U science.

L'époque de la réunion de res hautes intelli-
gences ftft-j , dit-on , l'ère de la renaissance des
ueaui arH en ïlnlir, une date glorieuse dans l'hi-
stoire des sciences, l'âge brillant des lettre» et

j des études. La protection éclairée dont les Médi-
avoir rt'tructé ses premiers aveux eL s'être renf»r- • MUC>- •"» fj •"••*•- 1
m« ni. in.unt dans une dén^gï.ion absolut, au. ' moins'fail pour la'gloirc lùtéraiM el la grandeur
mit h.entiSt fait les rr.elal.ons les plus ci.inplftn , r , i , , j , , u c ,],. Florence. Lf, lra»sui auxi)"rl> se
nie» plus circonstanciels; caserait à la suite de | | i v r B I U | e , diverse, scellons du Oingrés, ni peu
res rcvrlilioni que plusie.irsarreslalions auraient | vent nnpqurr dirapiim?. une impulsion l*u-
t-le opérées. reuseau ntouvenit'tir srientilique qui &ùnianil'e»u*

Duprès Queniiiel, il y «vail un complot for- J t . p u j s q,lr|q,,e» année* dans la Péninsule. Ceit
me pour frapper les membres de U lan.illeroyale , | u rooin, l'espérance d<- quelque» uns de ers sa-
parloul où ils se trouveraient Le duc d'Orléan. ] v a i l 5 ..«ijuie, r, m o . lost« , qui ayanl pris au sé-
était principal-menl^.lévou* am coups des con | r i e u x c e 5 f n n g r e , , . t le but qu'iis semblent avoir,

jurés; la mort conduisait à une rég
temps îles régences e>t toujours un moment de

ne cherchent dan* (a science, autre ebos*, que ta
u-ience. Au ïi.quede Us désillusionner, nous
dirons qud celte «pera.rce n'est partagée que •"-trouble et de révolution qu'on peut espluiter, rWi,w,,-,

Pour l'eiecution du complot, on devait sen'n- l i n p,.|j, m,nil<re d'entre eux ' \jt programme
dre au camp de Coinpiégne. Larr-ivée du 17' lé- , ) M , r , ,»,u x promet beaucoup , le» résultais mm
ger , et le bruit répandu que le Roi el fou» l « I n m | , Nou» les avuns vu a lœuvre tnuscesuvans
piil.ee» irairiitau devant du duc d'Annulé, ava-1 illustres, nousa»on« entendu de heaut Aiaroara,



*

bru- J les scimaiati »« teiipi*»tml damde* *a!ve* d'applandt^-ineut*, t^pr j
vante de radnMr;mmi comu»u«e, lorsqu'elle n'est j palais Pitti , où ils trouvent plitre à une t*hi<

rque fonvemionnelle de pu lit esse en- j commute, moyennant cinq païUs chacun % M I I :
bi é l ê i j d l b i î i

mute, moyenna
prendre la bonne

pas u q
ire dtfs gtfi'S bien éltfvêi, nuis miiu a vous vu j compr
«oui l'indifférence nioqueu>u des tins , lu petit* jC'esl qu'aptes mut
ble ivy$tific*»ti<tn des mitres, r i a» bout Je quej» |*pas feulement de

l'un des l»ra* d '-«*
ces co
quVII«»!|pMiiMii«nt

iit in et îe* t i
le

ns étranger

ques séance* , le désapomienieiit marqué des
plus fervent*, des pitt* «nlbousîastes parait les
6oW, dont, a la date du i5 septembre, ">e compo-
sait celte giandediète scientifique. Certes, on ne
dira pas, que notre époqne est pauvre d'homme»
supérieurs Cet hiffif énorme témoigne«shi-z hau-
tement de la fécondité de celle terre rlas^iqot».
La Grèce dans »i-s beaux jour* , au point le plu»
élevé de aa «l^fre, ne Complaît que sept Mi«>es,
I ((«lie a pu reunir 608 sruazûtft du n 4 i intervalle
do quelques jours! Il ett vrai, que le*ouiîtéehnr-
gé de h vérttirtilion <!*•* titres ne s'est tnnnlié,
guère difficile »ur I admission des membre* du |
congres; il suffisait de produire un diplôme, uni
passe-piirt, une carte de visite, pour prendre
place parmi t«* sa vans. J'en ni connu qui , pou
assistera leur réunion »e »ont intitulés ; membre
actifs on correspondants de je ne sais quelle
académie.

Le temple de S lc Croix où a été célébrée la
messe d'invocation, et chaulé Le Puni Creator
SpirifuSj ait son de la musique urbaine, n':ivaî
jamais vu une assemblée plut n ombreuse d'hom
mes de génie. Le défilé rappelait les temps 01
Laurent de Medicis promenait ses pompeuses
mascarades à travers les murs de Florence. 0«
là, il» sont passés dans les vastes s;>Ifes du Palaz
zo fgcchio où le président général n prononcé,
en présence de S- A. f. F. R. le Grand Duc, un
discours solennel, par lequel préludant aux tra-
vaux du congrès, il a exhorté i cultori de la scien-
ce à ne pas perdre de vue le but de l'institution
dont il a fait ressortir l'utilité, tout-à-la fois mo-
mie, scientifique et civil*»; (c'est le style du Uiario
de la 3* réunion). En terminant soi) discours,
l'orateur les a invités, avec* l'accent d'une vive
émotion, à inaugurer le monument élevé par
la royal*- munificence a Galilée et a Sun école;
immédiatement après, M. Torrini, secrétaire gé-
néral, u donné lecture des leitres de remerciaient

par de sa va ns étrangers au congres, en
réponse à l'invitation d assister aux séances de
la réunion et d'y appotier le concours de leurs
tnmières. Un incident est venu tmii-a coup" ré-
pandre une légère agitation du milieu de cette
assemblée si rai me, M recueillie. Au moment où
te président général ni virait les membres de la

nombre qui,
bl

e. II y eu jiViHt la £
t autour île ce* vitslei

table*
ranger,
met»;

q , y
semblaient dire eu mine le Ventru de Dé
en jetant un regard famélique »ur

p g
réunion à se rendre au musée royal, pour y nro-
fcetler à l'élection des présidents des seeiim.s re-
spective» , le P»ince de Canino a demandé la pa-
role pour signaler, disait il . îles innovations
contraire» aux nuages des précédents congrès.
Cette motion intempestive semble «voir trouvé
peu d'assentiment parmi ses sa van*c*>l lègues; r\»s'

• M'oublies pas que je syis homme,
• A mander a deux râteliers.

Ne peut-on pus se montrer savants ddns un
banquet aussi bien que dans une académie? Oe
puis Brill.-it-5av.irin l'art de dîner n'a-1-il pa
comme le* sciences se» préceptes et se» règlesf

Le pitin et le sel, remarque avec raison Jule»
irjin , deviennent les signes les plus cet uîn<

d'un iiailé il alliance, l'hospitalité commence
t hospitalité ett le commencement de toute civili-
sation. • Or n'est-ce pa» ce que l'on demande
Poui iiiriver a une complète fuoiou de luniién
et d idées, pour réaliser le rêve du bon Bernar-
din Saint Pierre, lu confraternité universelle,
quoi de plus propre que l> communauté de la
rable ?

ANNONCES ET A\IS DIVERS.

INSTITUTION
PRÉPARATOIRE

AI'X ÉCOLE! DV 6D0r£RNEMIffT

Et répétition du Collège Royal,
Sous la direction de M. A. JUSTJN LAI BENT ,

CHKFÏ) INSTITUTION,
Profe$*eur de mécanique aux cours tommunçux

de Marseille.
UAIlStEIlXE COU08 JULIEiV. 13.

les nombreux et reconniiamlubles éta-
nts d'instruction secondaire que possède

Marseille, et nout pouvons dire la Provence, il
n'en est aucun qui soit spécialement consacré a
I étude de» sciences exactes, aucun dans lequel
e* élèves, que leurs parents destinent aux éeo
les spéciales , rencontrent une distribution dan->
• travail, un système d éludes, un régime , en
n mot, tel qu'il convient aux connaissances *é-

surfis iiiuitèiL-» qu t:urb«)ii
d l d

, aux parents
d id l

qu apparemment ell- manquait d opportunité,

dun vériiuhle savant, d un nalurulisie célé-
, assis à coté de lu i , observait er

ce que M. Bonaparte avait 1*> maladresse de dé-
noncer en réformateur. — Dans ce* surte» d'as
semblées le tact est encore plus nécessaire que
1 esprit.

Pour se délasser des travaux de leur section

MEMOIRES
PT Cr,Editeur»

Ane de Seine , à Par».

ne sont p.»* Hii'in* d'un 1res grand poids iluns !
xi'tnen, .-tiuiî que l'énoncent formellement
ptn^ijnmie* officiels det école»; il importe dot
aux parents , dans leur inlêiêl, comme pour I
sut ces de le'irs enfant* , de- 'rencontrer un èl
bti^ement qui offre ren'eigneoHHtt le pfcis cou
plet sur cei diverses matière^. '

On comprendra, sans peine, que tintes cJn
en ne sous des professeurs spéciaux , tuais sont»
ses a une .*etile et même impuNion, ces élude
se pitissetit poursuivre avec j»l<i» d'ensemble

p moindre, perle de. temps , avec plus d
dit et une dépense moindre qu'on ne peut es

pérer de l'obtenir par ile'a moyens différent».
CV*e avec l'autorisation du conseil royal d

l'instruction publique qtfe. s'mivie à Marseille ce
établisseineni : c'est assez dire qu'il offre aux pa
renU luuif* «éViirité et tonte garantie y tant *ftu
le rapport de I» salubrité du lotul, dont le plai
a été soumis à l'approbation supérieure, que re
lathtHiient à la capacité,du chef d institution qui
le dirige.

Les conditions de foule fiature qui sont relati-
ve-, n l i t ternat, c*mtne: celles qui regardent l'ex-
tei nat, se traitefiMii au sié ĵe Je 1 institution,

tin s Julien , ( 3 , ou par lettres affranchies.
Des prospectus sont déposés cbex les princi

lux libraires.

A'u et permis d'imprimer.
Aix, le 10 août 1841.

Le Recteur de V Académie,
DFFOUGÈRES.

Le Sieur CORTI (Uuininique) de HaJiia , fa-
bricant rïecigarres, a l'bonneurde prévenir le pu-
blic, qu'il rient de transférer son magasin de la
lille d'Ajaccio à celle de Bastia , où il demeure
•ue Neuve, en fuce du Théâtre.

MOUVEMENT DU POHT DE BASTIA
Du a5 septembre au i'T octobre \%^t.

rieuses que le gouvernement exige qu'ils aient
rquises, pour aspirer aux concours des écoles

tpéeiale*.
On sait, d'ailleurs, qu'indépendamnieiit des

connai.tsances ep mathématiques qui sont impo-
sées AUX Ciiiididnls , ceux-ci doivent too* avoir
appris à destiner; tous doivent être assez versés
dans l'élude de notre langue, pour traiter en une
couple d'heures, av*>e une orthographe irrépro-
chable, nu sujet de composition française d'il pré
quelques lignes de matière; une composition de
iatîn , dont la difficulté varie avec ta nature de
l'examen , est imposée » tous j quelque* uns en-
fin sont tenus déplus d'avmr appris une langue

ivante, d'autres île répondre » des question* *ur
h i i , 1-1 géographie et !J piiy»ique.

Livuurne. boeuf St-Antoine, c. Osé, diverses m,
Livuarne. b. à vap Pozzudiborgo, c Valzi, pass.
Livourue. bat. a v«p. Scb 'Stiam, c Benso, pas*
Poriovecchio, gond. S * Pierre,c. Francioni, ble.
Marseille, niistik, I Assomption c. Thiers, divers.
St-Pelle^nno. gondoleji'-i'ierre, c. Smitter, vio.
Toulun bit . ^ vap. le v j r , c. Valzï, dépêches.

Uvoiirne. tart. l'Assomption, c. fielgodere, écot.
Livuurne. h. A vap. Sebastiani, c. Ben*o, cuirs.
Livouinr bit -à v«p. P^izodiLorgo, c. V«I*i,
Cagnnno. gondole Si-Pierre, c. Francioni, blé.
Cligna no. gondole l'Annonciation c. V. Francioni.
Gagna no. gondole Si-Antoine, c Santellî, lest.
Cagnuno. g««<ul«»fe Si-Joseph c. ("ervonî, lesi.
Toulon, lu*!, à Ta p. Vitr, r. Valzi, dépêches.
St-PeMegiino. gondole St-Joseph, c. Paolî. \$st.
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Depuisqueuoire pays est devenu l'objet d'u

ttention plus sérieuse, il nVxisiw plus *• son |C*>unneen ruava:ii? Quel goftl voule/.-vou3 quu les

une bonne partie Je l.irniév, sans s'exposer à un \ o i o i a , ntci «te,, qui chique année livrent de si

o1 il tige r de mort pnsfju iinimnt-tii ? Quelle sniie tt>r(ibl**s combat» ans mi;mne« empestés d*rs pbi-

peut il y avoir «laus une entreprise agricole , î ! nés d'Aleria , si le tratail nVst pntt une vertu po-

travailleur* sont **ondanuiés ù venir se livre pulairc vn Ci.rsej1 si dans ce ilm-l irnfî>Ie , beau*

i ilerobet

égard tic questions iieuvrs. Il uepeut pltisyavoir

que dvf rediles et sun seul tui'rite consiste d

le«r apport uniiéoti datik lu persévérance qu'on

met a le* présenter sans cesse, pour qu'on n

Us oubli« pas. Une de eus redites tes plus néces

uirek à répcier c o i M U * contredit la nécessité

iVatsaintr noir** île et de livrer, par la même,

l'agriculture des Icrrrin* il'unt* ffelilité , qui ait-

jourd hui tmr.1 cuniuie places dans une éternelle

quarantaine qui ne finit jamais. Des routes ton

tiéce-tsaires, saut doute, et nous fclicitoîis le

gouverne ment de le* avoir entreprises, mais

doivent elles &e réiluîre t pmir beaucoup de cas ,

àéire ries tnoveii!. d« fra*er*er plus «MI moins ra

pîdenient des fit ver» permanente d'infection, qu

coiidanineiit les hibîion* de ces régions a un ira

•ail fortîf el qu i , par là même , t»e peut produire

que U ceniième paiti« des réaulials qu'où serai

« D droit d'alleudre, ou bien voulez vous que i c

routes ne soiciit que de» moyens plus prompt»

d'aller au secours dépopulations que déciment

les fièvre* el la entfivn aria? Ce serait déjà un

bien sans doute, mai» cela suffit-il .-t ne serait-il

pas plut logique d'aller au devant de la

au lieu de la combattre énergiqtiement quand

elteett venue?

Ce qui a manqué jusqu'ici aux travaux entre-

pri» en Corse, c'est une vue dVnsemble, iV*»t un

système général qui marche vers un btitconimun,

sagement étudié erduiii toutes les conditions se-

raient habilement combinées pour obtenir un

résultat complet. I l font à U Corn; de» bras el

des capitaux el comment le* lui donnerez vous si

les lieu» qui sont les plu» propres à récompen-

ser les capitalistes de leurs efforts, sont précisé-

ment ceux où il n'est point permis de fèjourner,

cd|iilalî>tet> aient pour des exploitations qui pr<

mettent si peu de sécun'ic ri iam de causes de

maladies ou de mort ? Cet été sur une trentaine

de. cultivateurs employés dasts une iuipuriaute

exploitation du Fiumorbii^vn^t fuient tuut-à

coup frnpjté* île ce* fièvre* inleiinideuU's qiri tic

nÎML-ut souvent entrevoir d'autre issue quo Je

tombeau. Vnii-i le« cncoor;»jjLinerHi qui peuvent

ai tirer les capitaux en Corse. Nos grandes routes

ne deviendraient elU-s ainsi qu'un grand clieinii

qui f.icitîier*tit itt fui lu rupide de* cjpiljux el dus

Ce n'est pas tout encore. No» seulement toute

exploitation un peu sérieuse est interdite dans

Je» lieux même* qhi se piéuraieni le mieux a lu

culture et qnî tcitdiUM'iit t in t pour cent, mais

<{uc île terreins ferulcssoni enlevé* à l^gticultu-

(ldn.1 un iiuiHenx: layoïiet s'useiil ainsi dans

leur stérilité riiéme, \,m (*or*e qui ponrrdil ccftl̂ »-

liret notiirîr jus'jii'j un million d ha bilans, voit

m population si fjible tleeiinee même pur le» mo-

yens qui devraient contribuera son eiieitHon. l,a

ciiltiiie de* terres qi i deirait-éire une «onrtv de

prospérité, dtrvicui, dans Ixiiucoup deçà», une

eu use do dépopulation. Quelque continentaux,

qut iieciiiiu<ii**i'til gi.ère* le»C«ir#«'* qn« d'après

les Calomnies Imitr* *téréf»ITfK*e* qui courent «ur

\e curnpie d« notre f

lé, parlent, avec beaucoup dededuiii, de la pa-

resse des habitait» f!enos<vunr>ftgned. IVurraiant-

tsuous citer Heaur.uiip île populnlions sur le oui-

tiiieitt, qui ronscnti»ic"t à biaver la murt p*>ur

disputer q»iclqnes épis à une terre dont les iUbt «

ctNent souvent ies maladie* les plus terribles?

Qu'ils deniiitidetit d-mc aux habitait* dea monta-

gnes de Vivario, de Ghisoni, de V (-zi;ini, de

m»ltrai-

coup rtlkleut sur le* < h.ini|> de hiitaîlle, peut-^frè

devra il-on plntdt blâmer I ex«-é* de travail (tué

iVxtù» de pareisc.

On le voit d<me : avant in rit, on par*1lèlem«nt

aux travaux d<-» tiî Minr un bien fart

irs étang*.

Port »vec-

m.ippréciitMe et don) nous *enioti-.li»tiir l

lance, il faut faire marrlnT<|«* fî/ini le de

m «tut des mardis et lassfiiiii^enirrtt di

Calvi , S1 Flore»!, flmlni en pj

chio ( i ) et d'auirct endrnii^sont décimés chaque

année pjr des fièvre» .'«'eiit-il pa.« nrgent uV faire

paraîtru ces cjnse* de ntalariïet ijni afr<?îeitt

dan* leur foriutie, !*•# cudioit* li*s mienx placé*

de IH Corse pour se détalopp-r ?i\e voyex von»

pa< que c'est fl:it)\ «In (

inévitables dr j.t»tioritiiinfnt et c|i*#- f'uppelrr à la

prospérité, lout «n le Ui»Mint mrfrrmé dans nw

cercle fatal, lutijonr* «*<*ï^*ilaitl rie ntî-ères et tfi*

mort, cVst voalorrla fiim M'|ioii*-«er le«nmyf»h»?

Celte question des inarffis et des r'fangi a été

K^tiuTH^ » tnTrrscin-piixe». l'ttesidtirion ne M0-

r»it t l̂re «lilfiiilt» à trouver, IV* rxpérii-uiv <îe re

genre ont été l.iiles dan» d autres lienr PonfqlKH

une ne pas Itiurner son attention sur une que*

stion aussi capitale? San» doute il en coitiuiait

beaucoup , mais croit-ou que en sacrifiées ne se-

t pas ^ , au delà, fur Ja^uif

( i > l'oar raonin-i |nv|»'i «jiir* p«ùil tn
1 *onl k

'u 4ir«-lcof e^nftal Je»
rfailMienl McruriUH et %

MU)* «>|ltf" '

HttM f l (J at

1 min? tr*mc*

;. En alit-nisnf I or.
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ment de» lieux, qui permettraient à. une pupula-

ùon plus nombreuse, plus robuste do tes cultiver

et de leur arracher , à la sueur du front et non

plu» au risque de la vie, les trésors qu'ils renfer-

ment en leur sein. Ne serait-ce donc lien que la

plu statue de ces terrains immenses rendus à l'in-

dustrie, qu'un système d'irrigation habilement

ménagé, fertiliserait encore et qui permettrait

enfin à la Corse d'avoir des prairies artificielles

et partant un bétail qui rendrait ù ses habitans

•n nourriture substantielle, une partie de« force

qu'ils auraient épuisées a féconder de plus en

plus son su) sî fertile déjà par lui-même ? Ne trou-

verait-un pas dans tous les profits, quî sortiraient

d'un pareil système, une compensation plus que

suffisante aux sacrifices d argent transitoires qu'on

aurait fait, tandUque les résultais obtenus se-

raient à toujours acquis ?

Roi ri» intention n'est pas d'épuiser cette que-

stion si sauvent abordée et si souvent laissée de

cùié. Nous Tuulons la rappeler seulement à l'aï-

lentiou de no* concitoyens , à l'attention du gou-

Ternenienl qui veut sincèrement le bien de notre

pays et quî doit désirer que les dépenses qu'il y

fait, suient le plu» complètement productives que

possible. £b! bien donc qu'on n'oublie pas que

les routes seraient dix fois plus utiles si, à mesu-

re qu «Ile» avanceul, elles voyaient combler et

assainir à droite ou à gauche ces étangs et ce* ma-

rais qui font qu'aujourd liui il nest permis de les

franchir qu'à peu-près comme le feraient des vo-

leurs qui se déroberaient à la poursuite de la for-

ça publique. Que le Corse puisse parcourir enfin

son pays comme le légitime possesseur ; qu'il

puisse s'arrêter dans ses belles plaines si fertiles

et si verdoyante» ; qu'il puisse les remuer, les re-

tourner en tout letis, et que le »oir venu il pu Use

goûter un sommeil réparateur, là où il ne rencon-

tre aujourd'hui qu'un sommeil qui épuise,qui tue

et qui fait bouillir le sang. Alors ces routes si belles,

qu'on nous fait, pourront se voir sillonnées en

tous *ens , par des voitures chargées des produit»

conquis sur une terre amie et elle» deviendront

le véhicule de la prospérité de la Corse, au lieu

de n'être, comme elles ne le sont rneute, iUns

plusieurs endroits, qu'un moyen de fuir plus

vite devant In contagion.

LINSULAIHE FRANÇAIS.

Nou. croyon» don..- rendre un ienr.ee réel au
p»Y,en lui «o.piui.iqu.1.1 de • » » « • « l e " * " '

le Srei»r»loir- » . «ocre 4ue trul» moi. d « l . -
« « ; ' . , . « par conspuent le» élève» qu. » r « « . l
pres«r.?«pourra.enY) uouver u , u s l « . ™ n » S "

[que promet l'institution

proportion de M. !e recteur de l'Académi* tic
1 ' • -1' ** i' •••é-.entiùtiu motivée «le

roportion de
l!ors,e, et d'après

i d

La rentrée des classe» , au collège de Bastia ,
aura lieu ta i4 <ie ce mois, à huit heures du matin.

A l'ouverture des classes, nout pensons devoir
appeler l'a tien non des t* mi! les sur l'école pré-
paratoire , établie, au collège de Dastîa , avec au-
torisation spéciale de M. le ministre de l'instruc-
tion publique, et qui doit conduire les élèves
studieux qui les fréquenteront, aux écoles *pé-
ciales du gouvernement. N'itle part cette institu-
tion ne doit être mieux appréciée que dans ce
département : en elfet , 1rs frais énormes de
voyages, les inquiétudes mènes des familles,
ont interdît peut-être jusqu'à ce jour , à un grand
nombre de jeunes (U»r»e>, des carrières qui cepen-
dant éUiient tle leur choix , et pour lesquelles ili
avaient un# aptitude incontestable.

UNIVERSITÉ DE FBARC8- — ACADÉMIS DE LA 00*48.

COLLÈGE DE BASTIA.
Cours préparatoire pour les écoles royales

forestière, navale *t de St-i'jr,
M. le ministre de l'instruction publique, sur

la proposition de M. le recteur de i'ueauëmie de
la Corse, et d'après la présentation dun projet

j d'organisation soi.fuis par M. le proviseur du
collège royal de Basùit, a , le 8 île ce mois , ap-
prouvé, en conseil royal, conformément à la pré*
sentiition, l'établissement, an collège d* Bastia ,
dun cours prejmratoire pour les écoles spéciales

| forestière , navale vt «le St-Cyr.
Cette institution, dit M. le ministre, appropriée

[aux intérêts du département, a ses besoins réels,
doit y produire d heureux résultats et pour le»
familles, ri pour le pays en géuéiiil.

Cuntoi iiiéiiu'iit ;itix intention» de M. le ministre
transmises par M le re« leur d« l'académie d>- la
Corse, le proviseur du collège royal de tîâ tiA
annonce aux pères de famille que leurs «niants
vont jouir, dès le irr mai prochain de ce nouveau
bienfait du gouvernement.

Deux professeurs de science» et uu professeur
le lettres seiont chargé» de I enseignement.

Les élèves auront , par semaine, onze classes
de ileux heures chacune, savoir : huit classes
pour les sciences, et trot» cl»»»'-* p«ur les !eHr*»«.
i langue Uline, langue française , histoire et géo-
graphie, élémeii* dé littéraluie française ). Ils au-
ront de plus, tous les joins, une lec>>n tle dessin,

Pour être, admis nu cours préparatoiie il faut
n'avoir pas atteint ou sa quiitornème , nu « dix-
iiuitieine année, suivant lu spécialité que l'on a

vue; à moins que l'on ail acquis de» connais-
sances |)Hi|)nrli"tihee» n la ilitTi'l'ence *|iiî existe-
rait en plus vu ire I âge in<liqné et l'Age réel.

Tout candidat dévia prouver 'ju'il po&sède les
connaissances premières indispensables pour
suivre te cours : il devra, par sa lionne conduite,
*on travail et son assiduité, offrir des garnîmes

[tle succès.
S'il sort d'un établissement d'instruction publi

que il devra produire un certificat attestant fut

moralité.
Tout élève admis au cours préparatoire, si

parent* ue demeurent pas a B»*>tia, devra êtie
ronflé A un correspondant saut de pouvoirs &[»«•
riatix émanés de» |ureuts même*, qui le surveil
•ra et eu répomlta aiiprèi du proviseur.

Tous les jours, de huit a dix lieures, le matin
de deux a quatre, l'a près midi, le pioviseur, dan
son cabinet, au collège, requit les inscription
Jes élèves qui désirent suivre le cuuri prépa
ratoire.

iisiia , le 3o avril 18.41.
Le Proviseur t A. UsEa-rr*.

Vu et approuvé : l** Recteur de t A va demi ̂

C. HUART.

... , , t _ >livee Je

M. le proviseur du c >llége roynl de Uas'.ia , v»t
un de ce* fût» dout l'importance d>it grandir
avec les avantages qui eu découlent : il n'a be-
soin que d'être apprécié dignement par le pays :
il convient dès lors de l'envisager cl M>US util rap-
port immédiat, et sous le rapport de» ressource*
qu'il ménage, r̂ >M>urces utètne étrangères aux

écialiié* qui lui M>nt propres.
Nul dôme, ainsi que oei» a élé exposé à M. le

I ministre, d.ms le travail qui lui a été *oumis, que
les éléments de &urcè> ne auieut ici fondés sur la

! nature même du pays.
Par sa cuitfifluration, «es ressources locales , le

caractère d<- sa population, ta Corse réclamait la
triple institution il.ml ellt: est dott'ï aujourd'hui.
En cl lei, baignée, dun* tout s'oit (tout tour, par la
nier* couverte de magnifiques f<»râls qui nom

[j-iiiiain été exploitées; habitée par une population
dont l'énergie est iut-onle-tée, U Cttr*e doit *oii -
rîie ? un établissement qui lui donnera la possi-
bilité d'utiliser Ion la la lois se% ressources maté-
rielle» tt ses disposition* utilitaires : elle le tluit
d'au Util pliis<|ite sa proximité de l'Italie, que sou
voisinage tl île», n^si.-es, comme elle, au sein de la
Métiiteraunée, Imaginent, avec nu supplément
d'activitécoiniueri iaîr, uu lutcuîgi.c d'riSe-ïîiéaiî1

et digne de la l'nmre.
Le cours ureparat'tiie conduira i° à chacune

des trois écoles indiqué)'* pieYétlniniu n i ; -2° il
offrira, dans un enseignement solide et varié nui
élèves auxquels leur goût ou des «bsltcles ne
permeiiruient pj> d'entier dans l'une de rat trois
carrières, l'ataniage de pouvoir aspiier à presque
toutes nos adiniiitstraliittm civiles tui militaires;
de se. placer honorablement dans toutes les po»i*
lion H que les nrt> et l industrie présentent, de nos
joui H, nu jeune hoiuiàiL iiiïcllijçrnt *•' t:thoiteu&.

Considéré MUI» ce «toiiltle point de vue la fon-
lotion «|tt cours prrpiiratoiie eM un véritable
ueitlait pour la Cor>e. Ajoutez que si, par suite
le disposions pat ttculières, d'un travail vontenu

i-li|uei eicvf» ultrent des succès distingués, ils
iont préparer pour l'école roy.ile potyiechni-
1e, car le. travail, qui va «organiser , doit ctin-
11 c jusque là ceux dtnUeux qui pourront y

uvteudre.
Il siigit dune, dans Is fondation du cours pré-

taratoiie, tl'un ens**igneiii«tii qui doii compren-
etoutes nos écoles spéciales, et toute* nos *dmi-
iMrniions pour ain<.i dire, et toutes \e\ positions
ici->lea que recoinmaiideut les ait» et l'industrie.
Ou se tromperait grandement si t du supitasait

[|re de trK av.inia^** pus»%*ui eue obtenus aulre-
(tieul que par lu tiavail et rintelligence. Hour
î'iie tlï^ue de la pensée ci éatriée, pour être (ligna
de l'avenir qui lui est réservé t la nouvrlU- école
ne tecevra que tle» jetine?! gens offrant des garan-

tie vmilttiifc pu» fiai 1er le

Lorsqu'une institution se fonde, il est à pro ,
ipos dVu apprécier la nature et l'importance, de!
manière a la préserver des suppositions erro^]
nées, de quelque source qu'elles proviennent.

LA fondation , au cullég« de Bastia , d'un cours
préparatoire aux écoUrs navale, loresttèie, tle St-
Cyr , fondation approuvée par M. le ministre de
l instruction publique, en conseil royal, »«r la

,. .«!. .o. êi.e •».». Nul ne , , r . .dm,, . . .
mur. préP..»...ire . i l noffre a,»d,u«e , tr.va.l,

"Ï'illf'mi'ux faire rt«»«r,ir limporUnce de ce

, .„ .„ .1 ,uffira de dire que, .1».» '"",o'^' rT"ù
1 ..(r.c.l,lelq,,rrh...ed-rtrepl,..ono eld.pre. le

i,?.i q«i,d.n.leil.-..ll<ge.rop»x,c..ndn.Sen.

|à n.,, école» .prcUta; H"» »J " l f i n u n " ° " ' " U

iiE«.Ke <!' WenveilUnee donne « ce dep.ne-
plr M le miui,.rr ,leHn.,rUction publ.q»».

«1;Ï , le 3oa»ril î8<l.

l/!:\St

L« j j d u mut» ijoruier unt«u lieu, miii U iif
MtlwocerfeM.teiM 4ire, «li»n présenced'hutiorjhti
)iUgijitrat>ei tic: pltlsivur» imitt-i^cur-. iln lîotlr^
le* trx<iiuuris «lu pvu.*ionnaî de leiiues tilles, ijii
diri^tj ivectant diMiiHiiiictitin Mll*Te*U(Fjin*y-

Uxfi leunui elevei de celt« h-<biie Oirrrirut»
dont leièlt.*, I aitivîi* et le ilévooenteni H.-HI rr
i''«m«> et apprécié» ailvji I I^I I de Jautorilê nui
verMtutre que du public, ont justifié pir le

épreuves qu'elles ont aulnes, lu n-putation juste
ment méritée tle cet établissement. Elle» oui éit-
infeirogi'vs ktir une ftiulc île matiè'tM et la itn-
ntère avec laquelle elles ont répondu, malgré
timidité t>i naturelle à leur âge et â leur -it-ir
témoigné, de la capacité de leur institutrice ,
«le» progrès rapidr-*, et en queltjue boi le iitesp
rés , qu'elles ont fait* dan» lecoumtii <te c-tie a
née. L)e la clarté, de lu netteté dans le* idées ; •!

la ve i l l é , de I.t
cela joint à i'a

J^ns le* répmises, !->ui
nee que d'-nue te savoir, uj e que d n u e te savoir, u

excité les apjjluudisMiinrtits tics (oUS Cflix qui
étaient pre^ens .i cet exameti,

l.e lendemain i(i a eu Heu In distribution des
| .nx. Ce qui fiappaii tout fl'ahoril les regard*
de-* assistants, IJUI s étaient rendus en gratul uoui-
bre à relie ittlére*$.mte cérémonie thns liir|itelle
le travail allait obtenir *j récoutpen^*, et la pa
rtusc unit l+ÇMtt* «rtmc^f!rS"ML!î!t?îiE psitir !'aTï*iîîr ,•
où tes pères, les mères et le-» fil If* devaient éprou-
ver tant d'émotionsUtt joie ou île regret-, itedou-
ce u r ou tram»*rtiirntf,cViatefil île b^anx tablennx.
de» ouvrages brodéi en sote, eu or, en cheutile,
et en fil, des des-iiiis au crayon etc. , fjj|«i i>jr les
élève» tiit pemi4fiin.1t, et i|ui elnient expo^ésd.ins
la *a!le ci ex-nie n. J'ous ce» ouvrage*, i»nt vnlu les

iii gra'itU éloge» aux élève* , et à leur digne et
ltniaM*- institutrice

!

M. Fmleitci professeur «n Ctillc'g»' de Bas lin ,
ut prêtait »eh iw>tns a ce prn^ûtnnal depuî* (jiirl-
uek (uiiti rit l'^bsetice «le M- IVJaitei attaché à
é-ublthMHiieiit depuis deux nn-i, » adresse vin
levés mit) allocution vive «t a tu tuée, non moins
len ecrjte ijue hjeti petixée.
M. Mattei •* pti» ensuite la parole. La piété «n-

Mgéed.itK le* ilivers rapport* qui tlntvent nr>us
i.K-her * la Itinil le, a lu »>H-îéfé et i Oieu , tel i

te le sujet tir son ilimxmni atts>i rem-irqu^bti
ir le t'iuritif tlu t\yi<i *• t la frnit'heiir des images,
te par la pureté des sentiment* ri lu finesse des
lerçus.
Après ce-4 dUeottrt <niï i»nt été runVfrH d'ap-

atloNuMmeul» , on a procédé A la distribution
« prix. Elle a fié ali^i Ktlcnnelle que I examen
la veille avait élé brillant, (Communiqué).

AtimalctJt île Monipen^inr, Mgr la duré une heure. O
d ifeS.iKv-Couu>n tg-> 1- *-• -l.
; i iifir l e tcii '<-iu d,*»

M. le "bai
— M. Teste

If! due Kahdiii
, « élé

par M. l« duc cl« MciiMiiri, coiutiKiiidanl su
ieur du cuinn.S. M élait accompliaticfe du u

n - . ~i. .« •••'iriju.iit [umti le* invi-
•I le pri:icejtés M. de Pallteu , ouibi^.ideur de IliulMe,!!.

m.iiiu*). vres'Bulwer , miuislrà plenipat«nuiic d Angleterre ,
1 S....-JM 1-1.- w.~.i •

- l e * , S ,

t: «Je
, pré
d

dt'-cutiip et <ie
rine Ju ui»iéch.il Molit.ir,

Parmi étrangers un retd.ir (u;
aiubtaïuideur tle U11 s nie , KMIUC
, aiiibay^adeur du roi de*
l C i

mtix et

M . de*

géuéfal Cas i , m mi sire plénipoienti^îre des
ais-tlni>i - *-t i** oé..*it .1 luron de Fagel, Diioî

t e , ministre <1«Ï* i r jvou publie*, est
arrivé à Pari». — M. Th«Ts*»t «iiivé à Pari*.

npe eu ce moment
l'ai rit'ré île solde dû
J

— l̂ e gouvernement
fi Ede faiire payer par

milil d I
f^lunt a

p
de I j j m éiraii^è

-ié envoyé -1 cet efîet à Madrid
l

e n y à
président du conseil. Il a réclamé i-t>erjji(|iu'uteul

è du récent et du iuiui>lère e>paguol, et il

s, le énéial baron tl
••tte ple.uipoieutiuire des Pays-Uas

» I,es coioimeUde» aa", iHp, a4*i •*'
nens il'infanleJ le légère; des 6'8c

f 69e,
-a r , j\c, ji'rt 75e léjjimens de ligne; '

* é l i d 39 régimens
chasseurs,

- régi

d

#>! l e

i d e
s et |3" régiment de
SLIU roi If* dr.i|>eiitix

entés à S. M. par AI. le int
_ _ Aprèila iemi-.t*dt"S drapeaux

*t îles ét«.audjrd<i, le roi a prononcé, 1 allocution
i vante :
• Me* chère, rniiinnides, je regret le que ma
- -:- - - j)uia.se pas être unjoiird hut entendu^

"••"•" ' —'• "taire; tuais si umn 01-
j ai a vous

udjrds 1
: I,i guet

s cumule a I
est a Itère,

paraît que ses efforts uni « • ces et qu
ministre des finances va prendre immédiate-

ment des mesureit pour<|ue, malgré la pénurie
du Trésor, cette dette soit itct|tiillée.

— Le n-censenie.nt a été repris le a3 à Cler-
mont-FeiT.tnd Ke« précatitioiik prises pat l'atik*-
ritè ont été supei(lues. Six couliùleiiis , «ssistés
d' é

manifester ne I» *onl JI.I». J';Éi voulu v»ns d
1 nerde ma ilitipraiix et ces étendarsd,

11 venir» de m» de\nui •rs, et qui
v.j'ii apprennent ce que vous avez a fjire pour
VOIII rendre dignes de leur succéder tlaris U

..nfiance de la
ii pnt hea»>in de

.tde

'arriè'e et de répondr** à lu
• fiance et à la mienne. Jn u -,
• Vous rappeler qiu1 Voire premier «le.,.,
• soutenir t'hontieiiriin uoai françit* et c.-lui d
• onseigne» que je confie à voire valeur et à v
• tie patrioliïfu**. t\ujoiird'htii <juc n.Mii joui
• sons des liienlaiis de 1» pus , el que IHMH pou
• vuns avoir confiance flans leur tluiée ,
• devoris plus que jamais diriger nos rlfort» à
1 maintenir mute p.ivj dtins lu glorieuse si tua-
1 lion ioj U Pt-'-viiieuc»? I*

dans la [^ueirt*, si

expeitv iioiuuiés par la mairie , - r - .
six quartiers difTérenJi. Partout, ils ont li
plus giand eutpressemeitt a leur fournir 1

s requis. Deux mu
sut plus dt4 cinq cents, leur

i t et d i l éé

uvé l«
à re.11-

ete fe

*a |»l*ré. VotlS Itîfe:
i la KRrance se tmiivai

—On mrti« écrit JeCortéala date itu 7 octobre;.
• Dans \a nuit du 6 courant, un "rage a éclaté

\r n«»trc ville Kn moins de deux heures , l.i rt-
ire du Tavign 1110 » tellement gro*\i qu'elle *
• porté toiii ce <|u elle a rencontré *ur tmi |>
;e. Huit moulint, un grand nombre de maiwu-

Iltrs île campagne, tous le* jardins potager»
vi l le , une grantleétendue<levignobles, « le

'es avec leur* raisin* , de» bestiaux etc. , tout
u. t̂ e* perte* «ont ira meniez , la rfe*i*la-

gne parmi l#n hahttan* et l'on attend avec
Liété de» nouvelle» {je* environs. »

ou* alternions de* renseijjnemeiiis plui cir-
isianciés pour le* donner à n<»* leeieur*.

dans la tieVeisitede in faire , et vous le terrz tic
- même au xein de I.) paix , par Voire dév'rument
- aux insiitutititit ijui régissent l.i Ftaure. C'est
« *m>i que vous avez aussi efïïc.»cemenl rnncti
' ru s préserver notre patrie du malheur de I
• narchic el des «lésa-.treu-'es ('*»nsft(ueiirt'*(|(i"e(-
• te entraîne 3 sa suite. V ou> coultuiieivz a les
• érjiler loin d«f imtM, tn ne déviant jamei* de
• IJ ligne que voti* avez >utvie avec un*- Iniriora-
. ble t>rr*é>erance. Oui , me» clirri camarade» ,
• r'esl eu re^tar.l fidèle* 1 la di*ri{»liiit*, à tins in
> slitultiiiH, à notre iuoi>flrchi« ronsiiiuli>im>el
' ''*• Hu'1 R-ir3!ltl1 '*"• u"r<»it»cl l« sécurité de tmis,

y,c v..u, v.U,-..i...H«r™ digne..lu gUrieux
?lnni de suidai frai-çiis, et que. la proopérité el
l.i grandeur de l-t r tance seront a»M*es sur une
bi-e-înehrjuUlile. Je suis heiireiix de ti:e trou-

Ainsi, avant et depuis les événement dont Cler-
nioiit a été le théâtta, lu presque unanimité des
contribuable» d<? cette ville «est prêtée sans ré-
sistence au receiiseireni.

— \.hi père jésuite accusé d'avoir f«ht iuué du
faux p.ipier-inoiifiaie auliichien n été ine.ir<'(*re.
Le duc de Modène t;>l fort afflige de celte tenta*
tive de spéculation <tes père* jésuites, qu'il avait
pris sous sa protection spécial*.

— Tous les jeunes gens sonis au mois d'août
de l'école navale, el qui se trouvaient à Part»
pnur y recevoir leurs brevet* dViioeignet de vaiv
*e.iu, viennent de recevoir lordiede, »e rendre à
Toulon.

— Le journal ta Mode vient d être interdit dans
le» étals (ie S. M. Sarde.

—- Le Temps annonce une plus île nVitx mille
uvriersen pnpieis p.'iutt uni quiué leur» nt---

; pour »e réunir a Meuiut<dtant, ou il paraît
1* ..... - * . . » ... . . .1... .— .1- » [)„,. dt-man-

ver *\x
eille

i iU vuus, de v-.us parler de ma
1 pour VOIH, de cette affection

qui remonte ait tetnjis deji éloi^
ItalUi» tUus v.i» r«n»« , M «le v.u
je suis fier d^ i t* !•* <li'*f d ' une *r

, auH.i d
le bonheur 1

' d. la Franc* «
mutant!**

ne où je com-
* repérer que

«••*-*i bel-

i|ii'iU ont causé quelque ... _..
île. gënériiled'augtneni.ilion de sal.iii« est, dit-on,
la cause île celle cessation de travail.

journée ;i été employée en f .xirp.irlersenfre
uvrier* désignés par leurs camaïade» et les

maîtres.
— Il pariul rert.Mii que lord Cowley, frèrera-
I du duc de Wellington , tsi nmtinté Jiubasna-

deur d'Aogleleire tt Hait*
ITAI.II, — Nnples 21 septembre. Des trotilde»

mt eu lieu à A(|oila( Abriiires), te 8 M>|ite.mbrrf
pnqne à Utjnelle Imite* les troupe* «ont appe-
lés dan* '0 capitale p>>ur la (ète (!•> Pn-dngr-olst,
) a pi en le journal oltiete.l, une ha;ide d indu idut
pparleiiBiità la c>a*Mî ouvrière, «prè» avoir atta-

qué le Col<iitfl Tafjni, roiiiiu^ndiiut oV lu pro-
vince , qui revenait tir la campagne avec w»n, q
donunnee, el lesav-nr tué lits deux, en n a, x , en n a
dans la ville cl fil feu sur un détachement de gen-
darme» et de chasseurs qui »'é<aieu| réuni> •* la
dite. (>ux-ci ripfistèienl et tuèrent quatre indi-
vidus. Le reste de cplte b:mde, ne se trouvant

illplus en snieté dans I
ces et >e relira «luri-s lu

ille, en i»>rtil nvec meua-
HUp*4gne V"î»irie , rr qui
fjiiiim i 1 \A

Nouvelles Diverses.
On écrit de Compiègne , nfi septembre :

Aujourd'hui, le rot a pa**é en revue les trou-
du camp rrunîeit sur le champ des manœuvre A
II la plaine de Marigtiy.

Le roi, k cheval f ayant à ses côtés te prince

— Le Rot, ,11-comp.igtié de S. M. In Heine el
Id'une partie de la f.wuille rrry-»le , a visitr fe a**
'septembre le* de t.» rarnps d'Orlé^u* et de Ne-
ntours , formés à C.inj>ièj;ne , et a pause lei Inni-
pei en revue. — Les troiiprs du 1 anip d Orléan»

eiécUlé dcv.iut LL AltU, l^tuque et le pas-
^ de l'Oise »ur un puni tir bateaux. C*-Me ma-

nœuvre, a laquelle toutes le* troupe» du camp,
artillerie, infeuleritf et cavalerie, ont pria part,

d* celui «|ui ajcaiisj d abord quelque agitation jatmi 1rs habi-
ta nt*. Des troupes ont ete niues m niNiivementtant*. De.* troupes ont ete mues m nt'itiventent
de totn le» cdlés. Le bttgodter C-asella e»l parti
immédiatement de Naplrs pour se reiuiie à
Aqtiila en qualité dt romuianiinit pur intérim.

rKDMi. — Î î roi lit* l'ut^se vieni de tmiimettie
au tribuurtl iu|térîeur»ecret ta <|uestiun de»avuir
s'il conviendr-it dinlroduue la procéifure nrn/c
en public d^ns les tribunaux. i«* tribunal vient
de résoudre itffiruiaiiveiiirni rette ijue-iiuu j oui»
la publicité Je* débats sera très limitée.

H



L'INSULAIRE FRANÇAIS.
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— M. P.-A De U roche gérant du National^ a
comparu devient U cour d" assises prë&idée
par M. Degluss, comme prévenu de s'être rendu
coupable du délit d'excitation •> U haine et au
mépris du gouvernement eu publiant, dans le
numéro du 13 septembre, un article relatif aux
désordres qui ont éclaté à Maçon.

l a cour, après un avoir délibéré en U chambre
de conseil, condamne M. Del a roche à quatre
mois de prison , 5,ooo fr. d'amende; ordonne la
destruction des numéros saisis.

— Le Moniteur du 19 septembre contient une
ordonnance royale qui au 10 ri se le ministre des
fiuaoces à veudre la somme de rentes 3 p. cent
nécessaire pour produire un capital de i5o mil-
lions ue francs.

— M. Piscatory, dépulé, est de retour à Paris

de !»a mission eu Grèce.
— La Gazelle d Auvergne 7 en rendant un

compte détaillé des troubles de Clerroont, évalue
le nombre des morts à une soixantaine et celui
des blessés à plus du double.

— On écrit de Riom que l'instruction sur les
trouble* de Ctertnont sis poursuit avec la plus
grande activité. Le nombre des arrestations s'èle-
ve à plus de deux cents.

( Gazette des Tribunaux. )
— Le Sémaphore de Marseille^ qui avait an-

noncé le premier la mort de Si 1 vu» Pellico, dit
dans son numéro du 18; - De nouveaux reu&ei-
• gneinents no us obligent à revenir sur cette non-
• velle, et nous nous estimons hmireui d'appren-
• dre , d'après une lettre de Milan , que le bruit

\ • répandu sur cette mort était taux. •
— Nous sommes heureux de pouvoir citer l'or-

:le suivant du Réparateur : - Silvio Pellîcn, dont
avaùt faussement aiinoncé la mort, écrit de

irîn , sons la date du i(j septembre :
Les journaux français, par je ne sais quelle

• méprise, annoncent ma mort, en citant une
• lettre du comte Porro. Peut-être y avait-il t'ait
• mention d«' quelque autre individu, et l'on au-
• ra cru lire innn nom. Quoi qu il en soit, si
• vous avez prié pour le repos de mon âme, cela
• pourra me servir dans quelque temps d'ici ;
• ntaU pour le moment, je suis vivant, h or» de
• mou lit, hors de la ville, respirant I excellent
• air de la colline, et n'étant nullement pressé
• de mourir. >

— Une lettre de Tunis, adressée à Y Univers,
apporte une nouvelle qui réjouira tous les arais
de l'humanité ; d après cette lettre I e-acluvage
vient d'être solennellement aboli en cet état. Le
jour même ou le décret d'abolition a été lendu ,
le maiché (berça) tenait. I.» v#itte a été iiuuiédia
tentent arrêtée, le hey a même ordonne la démo
lition des bâtiments, et son ordre n'a pas souf-
fert dans son exécution une heure de réuni.

•— Le prince de Monaco, duc de Valeminois,

pair de France, est décédé à Paris.

— On écrit de Vienne ( Autriche ) , 10 sep- |

tembre :
• On a fait la semaine dernière un essai de

transport de troupes par le chemin de fer de
TEmpereur-Ferdînand. Huit centschasteursavec
armes et bagages, placés dans 33 voitures ont été
transportés en huit heures par la force d'une
seule locomotive de Hradtsch jusqu'à firunn. A
pied ils n'auraient pu faire cette roule qu'en sept
ou huit jours de marche ordinaire. *

— Voici te relevé exact dei forces navales de
la.France, donné par la Sentinelle ds l'Armée :

• 7 vaisseaux de tao canons, dont 4 ariué* et
3en construction.— i3 vaisseaux de 100 canons,
dont a armés et 11 en construction, — 17 vnis-
aeaux de 90 à 96 canons, dont 7 armé» 1 tlésar

mé et 5 eo construction. — y vaisseaux de 80 c>-
nous, dont 7 atmé» et a désarmé*. — Total : 4°*
vaisseaux, dont ao armés , 3 disponible* el a3
en construction ( parmi ces derniers 1$ avancés
au 18/34 a " moins pourraient être mit à l'eau en
peu de tuais ). — 17 frégates de 60 canons, dont
5 années , 3 disponibles et 9 eu construction. —-
18 frégates de 5a canot»* sont armées , 3 disponi-
ble s et y en construction. — t*» frégates de ^S
canons, dont S armées, 1 disponible ci 3 en con-
struction. — Total : 47 frégules , dont ai années,
7 disponibles et 10, en construction, — 3i cor*
vetle* de pierrn , dont ai sont armées H p, dis-
ponibles. 55 bricks do %<* a 21 canons, dont S?
sont armés , 8 désarmés et 6 en construction, qui
seront misa l'eau en 184^, — 81 bAtiiiienU il«
flottille, tous aunes nu itUonnibles. — r»5 bàti-
ments de charge. —44 bâtiments a vapeur, Uou
3 seulement encore eu construction seront mis
l'eau en i8.fi<M i84'i- En mut, 35o, bâtiments de
guerre. —Non* ajouterons qu'on mettra en chan-
tier, en i 8 4 3 , 3 frégates de 4" «** 4 !><<teaux n
vapeur , dont 3 de if5o chevaux et 1 de aau.

comptant ou par annuités. Pour concourir las cn-
fitna doivent justifier de leur» qualités de français
et ne pas avoir dépassé leur 18* aunéc

FONDS D U SOUSCHIPYIIIRS, — i n t

Au furel à mesure de leur entrée en caisse, lea
tonds sont couvci lia en rentes sur l'Étal. Chaque
euupou de rente énonce les association, cla»M ,

cl série aiiiquellea ces suinmes apjMirtien-
icnt, I époque de la liquidation ut U nécessité, de
àiutoiÏMiitoii du cuitst'il de» souscripteur* |K>ur
;n obérer la cession. Les airéruge* produits par
'es rentes kervent, tous le» MX moU, à l'acquisi-
lion de nouvelle» rente*, «u piulit des mêmes ca-
.égories.

Lu Clique Paternelle n'a rien négligé pour ©I-
litr aux iiiiére&*es iniitei le» gai'aniie» déoirable*
pour l'emploi de» font W qui lui >nni fontiés , soi

ANNONCES ET AVIS DIYËHS.

Banque Paternelle.
COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AVENIR.

ASSOCIATIONS M UT U KL LES SUR LA V I E .

ur lemploi de!>foii(U qui lui »imt foufé ,
pi*r la ci'éalton dtiii l'omis M>CIJI (le garantie , suit
pur I*) cuultouucitieni exigé île ses n-prékentans ,
s*»il enfin par la double loi iitittiuu d tut comité de
censure et dt*siir%eiUauctî. Chacun peut prendre
ci.nnaissai'Ce tlea sintutH et pièces de comptabilité

hez te Directeur qui repréteittc U Compagniu
en Corse, maison PodtrUa au Guittlullu, et ÏCCUD*

aincre, |>ar U lecture île ces doi unions, des
vantages de »e% c<tiubtiKiis«tns. Qu*tqiu:i persuii-
ite* iei'omuiuud.iblcs de UjsLia ,101 tl venues ***'£-
meuter le in>nibre «ie set &on«cri|)t«tirs el prouver
à leurs concitoyens que U Banque- Paternelle esi
digne de toute U coïkiiauc*: qu'elli; mérite t a t
pur ?>es gujaiitits,ljiiiT (MI le but louable qit'elU
selfurcer.i <l atteindre : tu bien-être I\VJ famille»

n :6 bl*.A IVii.ro* Je U

Un article qui a paru dans plusieurs numéros
de V insulaire ilu iin»is de juill. t , analysait leta-
vahtage» immense» des u»«t>ci;iti<in» l'nrinét-s par
la Banque Paternelle ut fi-sait connaître à nos> con-
citoyens le succès toujours croissant de cette C»m<
pagnie. fcu eflei, de)* pies de uo million* de sous-
criptions oui été obtenus depuis sa fotiduii^u qui
daie de peu ut journellement d« nouveaux u*»u-
rés viennent augmenter le nombre di! ;es pn>at*>
tyt<'i. H e*t ,!o notre devoir d'engager les liait»-
Uti> île la Cor»«* a profiter «le» avantage* qu'offre
la Banque Put. ruelle qui a reçu, sur lecnutineui,
tout l'accu ri l liieiivcillitnt qu'elle était, en droit
d'attendre de ses efforts et de *es intentions.

Nous croyons remplir notre but, (tour obtenir
en Coi se le* même* résultats , eu w m mettant à
nus lecteurs u>>e analyse plu» détaillée «le» Com-
binaisons de cette Compagnie.

La Banque Paternelle comprend trois sorte»

d'associations :
1* Association Générait.

Toutes les personnes des deux srxetaontad
uiises conctirretnment et par série» deputt 1»
:ms jusqu'à 5o an*, diin^ rvite association dont I;
durée est île (>, ID, el i.*t uns

Les sommes sont fucultilives ei le verser»eu
peut s'effectuer nir annuités ou au comptant.

a° Association dotale pour les deux SCXCJ.
Tous les en fans nés dans la même année «011

art util concutreiiieitldaus cotte association depui
l'anuee de leur n«i»sanre jusqu'à la 1 or année. A1
moyeu du versement d'une somme faculiaiiv* au
c.oinniaut ou t«r annuités , les pareil* trouvent
le m îyen de constituer une dol à leurs enfants
lorsque ceux-ci ont atteint leur ai* année.

3° Association spéciale aux Jeunes Gnrcons.
Dam cette a*sncitiiu>n les familles trouvent l -

moyen soit de 'libérer du service militaire le fils
qui leur est iiccessair*, soit d'améliorer la posi-
tion de celui q«i préfère ou a préféré snivrr la car-
rière de» armes. Les verse ir en s se foot aussi nu

Si è «marriia uns ui, dell'eià di 4 *** 5
h

Si è «marriia uns [Miuitciiui, de l l eà 4
nij alta un meirti e trenta ceritinrctri circa,

pi'lo b-*ju UBCUIO , chioiua nefa neiidrote alU
rhiiia, coda pure nera, niarmt-i leggrrmente roi
un G »ul fiaiico diitto, e»*n COIIKOIVU alla gautl»
iliilta utiii cicatrice Itrodotio da fuit« toll« quali

i è at'ctutolntu da giovine, >dle spnllv rorrîspf>n
le tiuu piccoln iiioscn biancu ed «lira nm»c« pur
iaui-4 iu xilk- Kr°Pre-

Chi IJ liirovasM* ne f-ccia awisam il Signu
inilice di Pace del cautunedel Vtfwovuta, ch

»arà iici

MOUVEMENT DU POI.T DE UASTIA
Ou 1 au 8 octobre 1841.

ÀÏUtlVtES.

Ciguauo, gondole St-JoM-ph, c. Piezmiti, vin.
Miirncïll*'. tartane. Vierge des (Juntes, c. Mvcolau

diverses irnrch.
Propiiano. j»omtole Conception, c. M«tt*-i, blé
Alger, bru-û Miglidccîan», c. Sauti, lest.
Li*onrn«. b. à vup. Pnz&tdiborgo, e Valxî, pai
I.îrotirue. boeuf Assomption, c. Ilertoccl, dtvetj
Toulon, bât. à vap Irt Var, c. Valii, dèpécbesl

DÈPAltTS.

Lîvourne. bnt, à vap. Seb tstmni, c. Bens».
Liv^um*. bât -à vu p. Pitzzodihorgtt, c. Valu.
Livoiirue. brick goélette Dvux-Ami», c. Alfow

rsl
Tituluu. bal. à vap. Vjr, r. Vn|zik Ht>p4rhe».
PuthtlelLi. mUtirk Aftsomplion, c. Thifrs, I
Proue le. gundolf A a non cm lion, c. Dont ti> ici 11

giiano. bœuf M>Jean, c. Apiftlini, le»t.

gluino. gondule Trinité, c. Costa, lest.

U Gtranl N. TARTAHOL1.

BAST1A. — l K FASIOII

SAMEUI Vi OT.TOBBK 1811.

ON S'ABONDE A BAHTiA

AD feOKHAtr DU JUCHNAI-

A ï'Office-CorrMpondante i!' At'tiCSTK
on VIGKT el Comp.* Ha.ce du la Bourst;
N" 5 , où l'on reçoit le» annonces pour
ï mmlatre Fraupaii-

Ce Juiirnal pariii mui If) HUITIEME AX.VEE , 9i° *».

l 'UU H°AHUNM'3IKV1'
fora u cou.

Pot:« i » «
POU* SIX MOIS
Hou» TÏIIIS MOIS
l'oi'R LÇ COSTIMKM
I'OIB i.'inw«

PRIX DINSERTIUN.
Hiver ses Wcem.
Judiciaire» 3.~>.

À .
M

e ifvançttis,
Feuille d'Annonces Légales.

DOCUMENS OFFICIEL.

ainsi qu
supérieu

i
du

hft Maire de b ville de BJSIIJ prévient ses nm
citoyens, qu'en exécution île l'art. ,\ rie In Loi d
31 mai 18^6, sur les chemins vieiit.ios; A» Var
16 de Car raté réglementaire de M. le Préfet de r
il(*p;irii'ttifnr, ru date du 22 mm* IRJÎT, diini«-n
approuvé, le 3» avril suivant par M. le Ministn
de l'Intérieur ; de la délibération 1U1 Conseil Ain
11 ici pal île rrtle ville, du g flt«i l8.fo, ^jtjironvc
par If chef de re département ,
autre arrêté de eut administrateur
novembre 18^0 , l^i travaux des j>
naUtrc poiir ïi* r/paratinn évs chrin-tts viejne^t
de celte connu une , vont commencer le lundi 1
• le et' llloi-».

Cri réparations seront effectuées sur les clie~
mi 111 •leatiinmés Cn^fagtM^Mo'ticr<ji,- t*i Furta»
* lasse* au tableau des chemin> vit-iniiux tle lu
Coninmin1.

A fi-t effet, cb»<jii'* contrihti.itfle t tenu a \*
prestation en n.iturr, sera prévenu p:ir htllet ïn:

tlividuel «le se- trouver nu jour el :i l'In-urt' qti
lut seront indiqués, sur l'un de ces chemins,
p-iur y i.i.ir- lei travaux qui lui seront tracée en
acquittement de ta cote. Par suite de cette léqui
sitîon , tout contribuable qui a ilt;<:liiré vouloir
iicquiitrr sa cote en nature, devra se Ir.ruver si
les lî«*ux des travaux au jour et a 1 heure fixés ,
muni de pelle, pioche, él autres iri*irnuif 11* né-
cessaires ju i mêmes travaux.

Tout iti'lividu qui ne se rendrait pus à l'invita-
tion qui lui *ernit f.iitu, sera tenu de payer sa
cote i-n argent. conformément aux
Je la loi précitée.

Fait à Rastia , en l'hôtel de ville le 9 nrto-
i>re 1841.

Ce Maire,

Baslia.

surtout U Biscaye, paraissent disposées à s'y as-
toc'îirr. Ou croit inètoe que IJjfcel>»iiMe prendra
•Misai parti pntir h; Rtir.c-Mère. C« liuioveittufii
est, au n*j«te , ass**z confus vi nous en Sf>timies h
peu-pré* réduits ;iux tlélaiU fournis par les <lé-
l'èche» télégraphiques que nous fiubtî«.ns plu^bi

L'Angleterre vient d'obtenir un succès décii
tlno* ta lutte contre la Chine. !,a ville de Canton
uteiirfcée d cii e emportée d .usaut pnr les An^laii
. t»l ractieléc de ce danger en ronsantint à 1 él<»
pneinant de sa garnison , aprè^ une faiîile re«i
>lcitte , et fii payant un*: contribution (Je 3o mil
li'tn* de Jrjncs. Fort d« ce triomphe la mira
ItllMjt a ordonné i ta flotte iledeseendre la rivière,
pour rentrer a K.on»-K.o»g

F- e4 Eiats-Ums, Inurmenlé* depui
p;ir la rrainte IIIHIU bju.|tifr:»ut« générale de la
p.ut de I Elit! ci-iiispiit en vn'tn tous !«•< moyen
pour sortir île «rtle «rise. \AS Président ayant ré
*'-• "' ' " ' j»tir les deux*e s;i à tlenx bil

«U* hor-
reurs de la guerre civ"
veau. Uo ;uuuvenieiiunstirrectimineicontre U ré-

ail enjiu <télm
%'y voit replong

h.iinbiv*et qui div.nenlavoirponr résultatiUpo
irr remède à cette situation, s*e« vu ahnndoiiu
:mr --on ministère et de |>lti$ des troubles assez
jrsv,*s ,)f)t éil^léà Wa^ingion troubles qui êtaîen
Jiri^es contre le Pi es'dent et contre I usage qu'i

avait cru devoir faire de son droit de f^eto. Ot<
voit donc qu'aux Ktal-Unis, vr gouverncmeni
mndèleatix yeux de certain» publicistes , la Iran-
quillité publique. ne«i pu> plus respect:'* que ne
le sont tes druit* consiitiitinnnrh du 1 hef de l'U-
niun. Les dtijx partis paliiîques qoi se partagent
ve pay*, les Fédéralistes et le* U-ir.nîstes, ceux

1̂11 veulent l'iudépendnnce a peu-prés absolue
les différents états de l'Union et ceux qui aspirent
1 établir Irur centralisation d'une manière forte
t indestructible, vont se tntover de nouveau
ùx prises, a la suite de ces divisions entre le

Jréitdent et les chambres ; les États de l'Améri-
:ue entrent dune de plu» en plus dans la crise
tii les agite depuis plusieurs années. L'affaire de

Mac-I^eod paraît, nu reste , devoir se terminer
amener de chtnre» dt* mplurc entre l'An-

Igleierreet le$ Eiais*Uiu.<i. Il a drt être jugé le a^
j septembre et l'on espérait généralement qu'il se-

il acquitté.

En France rien de bien important. Le recense
malheur, usem^nt entravé par les pas-

parti cherchait ù amener «le nouveaux désordres
(Uns noire pays.

L'tuatrutliou relative à l'uUentat de Quenisset
continue avec activité. De nouvelles arrestation*
oui encore eu lieu, à In suite des interrogatoire»
de Quentsset, el elles annoncent que ce nouveau
crime,non» l'avion» bien juge tout d'abord etqu'il
faut y vojr encore U main infatigable de ces par-
tis violent* qui demandent an crime les moyen*
de sucera. On annonce que les débats de cette
affaire pourront commencer vers le 15 novembre*
prochain.

Au maniant où les oulléges de la Carse vont
recommencer leurs travaux, il n'eut pas hors de
propos de jeter un coup d œil sur lei ré.iulints
(it-j ex;nnens qui oitl été s»ibî> dans !<•* différentes
cHtiimts<iions churgee* de l'examen du B«cc«Uu-
rvat-ês-lettrea. Ces résultats indiqueront que ce
u est que par un travail sérieux et continu que
le* élèves , qui fréquentent les cours de l'univer-
ftitë, peuvent espérer de voir s'ouvrir pour eux,
p;irl'obtention du ^rttdede Bachelier, U porte des
différentes carrièics qu'ils voudraient parcourir.
Or sur 1IÏ76 élèves qui se sont présentés aux exa-
[iifo* de seize académies , 700 ont été reçus,
lundisque 6*76 ont été refusés ou ajournés.
les refus ou ces ajniirneiuens prouvent doue que
les études incomplètesoii mal faites sont assurées

d'échouer AU muaient 011 le succès serait le plus
désirable. Un grand nombre d'aspirants ont été
écartes même du I examen oral après lépreuv*
préliminaire qui consiste dan;* la traduction d'une

e.itinsunectimineicintre U ré-f p p
, vient dVclaler à Pamprli:n«, J * ' o n s P«'iw*|H«» continue aujmirfhui paisible-

é l O ' D l i L i """*'•00» la direction du général O'Donnel qui a procl«i- i
mé la régenre de U Reine Marie Cln i»ti»e. Ce mou.
*eanent qui paraît avoir ét« concerté <ia»* tout*
l'Espagoe , s'est étendu a Vittoria, à Ber^ara , à
Toh.sa,» Bilbao, et toutes l « provinces haique»,

ment son cours. Grâces à Dieu les désordre* dé-
plorables que nous avons eu à signaler, ne te
reproduisent plus. Le bon sens populaire a fini
par faire justice des coupables manoeuvres et des
odieux mensonges à l'aide desquels l'esprit de

version latine. Non* ne «aurioni. trop, dans l'în-
i-réi des familles, appeler l'attenûon des parents
ur la nécessité de veiller à ce que leurs enfants
rofitent des soin5 qui letrr sont prodigués. Il
eraii nar trop déplacé de consacrer sept *u finît

s aux éludes umv<-r>itaires pour se voir ex-
•sé , en fin de compte , pur %z. faute, à un

•rhe* d'autant plus fielleux qu'il devient iupOS-
">Je rie réparer le temps peidu.

Nos lecteurs ont entendu parler, i diffé-
entes reprises , du célèbre pâtre Mangiamel* ,
(ni, tout enfant encore , résout, avec une incro-

yable facilité et une promptitude plus incroyable
encore, sans avoir reçu IJ moindre instruction,
les problèmes les plus compliqués de l'arithméti-
que et de l'algèbre. Si nous sommes bien infor-
més, le village de Vncovato présenterait en ce
moment un phénomène à peu-prèa semblable
dans la personne (l'un jeune entant île la campa-
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goe qui t lui, aussi, aaus études préalables >
résoudrait trè-s prumpieweni des problèmes qui*
demanderaient pour toute aulre personne de»
opérations asse» langues. Si cet entant possède
vraiment, et au dêçré qu'on nous l'indique, ce»
heureuses dispositions! il serait virement à dési-
rer qu'il ne devint pas un objet de charlatanisme
et d'exploitation, comme l'a été et Tes* «more le
jeune Mangiamele , et qu'une instruction suivie
développai et régularisai,dans l'intérêt dfc la scien-
c e , dans l'intérêt de cet enfant et de sa famille et
nous voudrions presque dire pour l'honneur de
la Corse, ce» dispositions niervMUeuses qui, si
elles êuiçotbien dirigées, pounaientétrest iifcle».

delta qu il a ,
orgue est de beaucoup »UIJ».I . - . - . — , ,
raient nous veiftr du continent. Non seulement
son buffet remplit toutes les conditions qu'on re-
trouve dan» ceux qui existent en Corse , mai* il
est encore plus riche et plu* complet. Ainsi il a
ajouté un certain nombre de tuyaux nouveaux ,
qui par leur nombre, leur dimension ri leurs

|cotiioinai«ons, permettent d'exécuter, à grand
clavier, toute etpècr de tu.irreattx '!« niuwqi"'
• le Pîann. Cet heureux succès témoigne donc deîle Pîann. Cet heureux succès témoign
toute l'habileié de M. Calendini et ne lui fait
moius d'hnnnetir qu à son pays, •

' '' m

commission

L'entreprise Valéry, se plaint, depuis quelque
temps, des entraves qu'elle rencontre de la part
de la Commission sanitaire de cette ville,à l'arri-
vée et au départ de ses bateaux. Si nous sommes
bien informés, M. le préfet, sur les réclamations
qui lui ont été adressées, adonné des ordres pré-
cis pour que ces entraves disparaissent, et l'inten-
dance sanitaire de Marseille consultée sur les for-
malités que celle île Bastia exige au dépailetà
l'arrivée de ces bateaux , formalités qui retardent
l'embarquement comme le débarquement des
passagers, a répondu d'une manière tout à fait
favorable à l'entreprise, s'appuyant sur les ordon-
nances en vigueur sur In navigation des bateaux
à 7apeur.

Nous espérons donc que la Commission sani-
taire de Bastia facilitera désormais, autant que
cela peut dépendre d'elle, les opérations indis-
pensables au départ et à l'arrivée de ces deux ba-
teaux , la justice et les intérêts du commerce de
la ville lui en fout un devoir.

Le ministre de 1 intérieur a mis sons les yeux
du roi une adresse du seus.préfet île Corte qui
au nom des habitants de cette ville, témoigne
au roi loule ta douleur qu'elles éprouvée en
appienant le nouvel attentat qui a failli emu*
promettre les jours des fils de S. M.

Avant-hier à deux heures est entré dans noue
port '.e bateau à vapeur le Styjr de la furet» de
i6u chevaux, qui amenait en Coi se m e Commis-
sion chargée d examiner specialiuoni tes forûli-
cattons du 51** arrondissement maritime, l^h^i-
teau parti de Port-Vendres le 11 assailli par . un
coup de vent de N.O. a relâché le. i3 a Portu-
ferrajo , et est arrivé dans notre port te i4

Cette Commission est composée de MM. le
Marquit de la Place, pair tle France, général
d'artillerie, Président. — La Pierre capitaine de
Vaisseau. — Colliot chef de bataillon il artillerie
-déterre, — Rcuouard chef de bataillon il'ai tille-
pie de marine. — Bouilton, chef <!•• luit,iîtl<.u de
génie.—Babedat, capitaine d'artiHeiie. — Dorn
capitaine d'artillerie secretaire rapporteur.

— On nous écrit de Pigna ( arrondissement de
CaWi ) , le a8 septembre.

• Noire église vient de *e voir enrichie de
l'acquisition d u o beau buffet d'orgues dont le
principal mérite est d'avoir été conçu et exécuté
par un de nos compatriotes qui n'a jamais quitté
la Corse et aui ne s'était livre jusqu'ici à aucune
étude tlt mécanique. C'est dune dans snn intelli-

• - • - - . — —-:» :««»niifnue M.Ca-

On vient de'tWmer à Alger ji.c commission
chargée de rechercher quels seraient tes moyens
les plus pioni|its fi les plus efficace? île cousi,.
luer 1 *ur des bases certaines, ta propriété fon-
cière de la plnine de ta Milidja. Le président de

•-- i"".'.ira«Bi mm ronnDis-umières et aux ronnois-
te cmnnussuwi, .m» • ,

bances pratiques duquel les journaux payent un
juste' tribut d étages, est un de nos compatriotes,
M. Giaccobi, conseiller à la cour royale d'Alger.

Il y a bientôt deux ans, que M- Fiatrhi , fit
annoncer dans notre journal, que l'on pourrait
avoir chez lui des leçons préparatoires aux éco-

»! a Ajucctu.
Gasperi ( Antoine),

lluritsogha.
19. lteuucoli (François), propriétaire a Mon-

lemaggiore.
jo Portafcx (Jean-Baptiste)\ notaire k Bn-

mfacKK ,
3 i . Paoli (Paul-Knnçou), pr, à Foziano.
3a. Ansideî (Luc-Marie), lieut. en retraite i

in-Giovunni.
33. Latiiniiti (J. Augustin), nég. i Bastîa.
34- d'iiii (Dominique), propr. à Ajaccio.
3.*>. M.iuutii [ Ilya» iuihc ) , propr, à Corte.
36, Wosiityli ( Jean-Andn»), propr. à CaUt,

Jurés supplémentaire t.

1. Circaielli (Jacques-Antoine), médecin k
Kt&iia.

a. Gna-̂ co ( Antoine), médecin à Bas lia.
3. Bay (Cami)le-Nku>las-ft)eIchinr-Batthaiard)

colonel en retraite a Bustia.
4- Canavaggi» (Joseph), capitaine en retrait*
4

| à Ba&lia

a même u mini .•«»..,.
et au publie LtMvtes le» gaiantieit désirables.

Nul ne sera admis s'il n e»t présenté par
des persounes qui loi soient parfaitement con-

Liste des Jurés du 4" trimestre i 8 4 ( -

I. Maiini (Miuinu), avocat à Calenzana.
a. Guelfurci (François-Louis), avocat à Corte
i. GiiumUl* (Antoine-Louis), médecin à Ca

hicuccia.
4. CituioVlfo (KraucOM), avocat à Vico.
5. lïel^tMleit; de Ragnnja (Antoine Léonard

Bonftts \ , uvucàTà Calvi.

6. rViranUi (Pierre-Jean ) , capitaine en re-

traite , à Onri«fir.
7. Sustini ( Anlnine-Mnrc ) , avnrtti ù Sartene.
S. Manoni (Frinçnis-André), capitaine en

traite à RaMu.
9. Luigi (Uatthéleniv), propriétaire et maire

à Ville.
10. De Ciinli* ( (Hiailes-Féli»- Antoine ) , capi-

taine en retraite à lin s lia.
II. Seratinî (Jean-Jérôme.), pr. à S. Nicnlao.
11. Grassi (Xavier), propriétaire à Cervîonr.
i3. Pietri (Charles-Laurent), avoué à Sartene.
i4- Multed<» ( Jean), propriétaire à Vico.
i£. Peraldi (M»rc-Aurèle), notaire à Olivese.
16. B«niivii»/l""*"-"-pra«**«»»*V. oroitriéuin

àSta-Bepmata.

NÉCROLOGIE.
Le Clergé de la Corse vient de perdre un de
> membre:» les plus honorables y eu la person-

ne de M. te chanoine de Aima, mré tle Pnriovec-
cliio, décédé à Boniiaoio, aptes une longue et

1 —«i,^;* i i'hae île 66ans.La perte de

(j nde etlimc.
Le eu ré de Al pu était un île ces piètres qui ont

traversé la tourmente révntniiunmûre de 179*
>ujm>r* persécutés, mai* qui «e montrèrent tou-

jours in élu a niables rtans leur fui, 4l»ns leurs prin-
cipes et d.ms leur religion.'$i>n caractère ne s'est
pas démenti on seul instant. Il a étélecoiupngnon
d'infoi lune clu vertueux curé Bujella, dont te sou-
venir nu s'effacera jamais tle ta mémoire des ha-
bitants de Bastu. Appelé à la direction de ta cu-
re de Portnvectnio , iî en a rempli les fonctions
avec assiduité pmdunt ?5 années. H y avait
trouvé la maison de Dieu pauvre ci délabrée et U
l'a rebiti* et rendue digne du culte, en y consa-
crnnl tout son casnel et une partie de *rs revenus.
Kn6n on peut dire que le curé de Aima était un

I de ces respectable» prêtres dévoués el modestes,
qu" ~ •'" •"«'ïùli* PU même temps

f;
tude de mécanique, u t n . . . . . . ». „-

gence seule et dans ion esprit inventif que M. Ca-
lendini ( Antoine-Pierre ) de Spelnncatn, a trou-
vé les moyens d'exécuter un travail difficile que
d'antres ne pourraient entreprendre qu'après de
longuesétudes.C'e»* U un tdît assez remarquable
pour méritt-r l'attention de no» concitoyen*, mais
ce qu'il T a de plus remarquable encore, cVat
que M. Sabdini • mieux fait encore que le» **>-

propriétaire

ta-nVputata.
17. Tavt̂ ra ' Dominique) , propr. à Sartene.

18. Giuliaui, (Joseph-Julien), capitaine en re

i Rm

es respectaDic» pr«uca uou»...»,, __
1 peuvent servir de modèle, en même temps,

qu'ils (.ont un objet de consolation pour toutes les
personnes qui sont appelées i vivre avec eux.

Personne n'ignore ta fâcheuse influence que le
brouilltrd exerce sur la denture. Aussi, ne doit-
on pas s'étonner de la violence de-> Maux de
Dents, quand 1c temps est brumeux et doit-on
prendre plus de piéoutious hygiénique*,durant,
l'automne. Le» lUrntîfrices auxquels on peut ovuir

toute confiance, sont ceux An Docteur Omeur*
dont le dépôt est à Baslia chez M. Curait ph»r.

La poudre sert aux soins de propreté et l'Eau
calme prontptrment les douleurs en détruis an
a rarie.

Irai te a Itasiu,
19. Atrighi (Jean Thomas-Napoléua), avocat

à Cor te.
ao. Kitippi (Charles-Félix), pr. à Vescovato
ai . P««qua1itii ( Paul Fr. ) , avocat a Ajaccio.
aa. Beverini fitidchim), médecin à Ajaccio.
a3. Peretti (Dun-Jran'j, propr. à Olmeiii.
a4 Sa\flïi v Jospph-Sebastien ) , p'^nrîito

ColonnaXeca { J o « p h ) , propr. a Lumto.

Nouvelles d'Espagne.
EsrAGHK. - Le Messager A» 6 octobre annon-

ce qu une insurrection a éclaté dans la Nav*ire.
Le général O Dnnnel, à la tête de deux bataillons,

I s'est entpaié de la citadelle de Pampelune. Le
ire général Bihero tenait encore dans la ville avec

irois cents hommes et la garde nationale. Quel*
ques troupes envoyées contre ODolioell ont, dit*
ques troupes e n y
o n , prit parti pour lui.

L'INSULAIRE FRANÇAIS.

— f.e Moniteur parisien donne quelques détail
de plus, el ajoute qu'on criagnait que celle m
surreciion fût combinée avec un mouvementée
néral, S^int-Sébitslien était dan» ta plus grand
agitation.

L* Pnrsse pi étend que des personnes bien in
formées assuraient q»ie le géofml Narvacz JVJII
de son côté, tenté un monveineot qui avait réussi

— L'ne seconde tlepéVhe télégraphique datée
de Baynnnc, 5 octobre, parvenue le 6 à l';i
porte ce qui suit : » Lo cipitanitt-génénit Kibei
est toujonrsà Pampelune. 1^ garde uattnnalf I
obéît. O'Donnel est dans hi ciudelle. Un observe,
Le général Ortigosa fuit <JIISU communeavec lui.
Ou parle île quelques défections militaires. lln«
partie de In garnison il'F^tella et ion chef se se-
raieul prononcé» pour ODonnel. \JI tjénul;ilion
jéjérale a HA »«: réunir eitraardinairement hiei
à Ascoilia. -

Le Moniteur Parisien résume ainvi ses corre-
spondances : • Les corps iU* cavalerie répandus
dans la plaine autour i\e P.impeluuc, et d.uis nu
certain ru y on , auraient in;iniff*té leur adhésion
• u générât ODonncll. Le>. iroopes CJntonnées
dans les environs de lu vultee du BasUn seront
concentrées dans cette v,iltée. Un suppose qu
ce mouvement était combiné avec celui WO0.ni-
nell.

• Le <>)'uér»l Atcala est piirti le 3 de Suint-Sé-
bastien pour a lier »u secours du général Kilifiro,
dont il attendait le> i*rdr«* a Tfdosa. -

( Sentinettc des Pjnèttêcs. )

L.t Gazette de France annonce que. M. ()l<>i;ign
aniltitfsnileur dKspartent, s«* pi.tint h.iutf tnenl
du ron>-il de l'hùu-1 de Coun-i-llrs, et menace ,
si Marie Cristine continu** i>es ron<iliabules avec
des houTine» «xpulséade l'£ip;igue. Je ifeuundei
ses pussiipoi ts.

— Une autre t}>:pèche télégraphique , daiéetle
DnvtMinc le 7 , annonce que <ljns laj^uii'uée du S
O lïonitel jyaiil reçu un b;il-il|ofi de renfi»*!, l.i
\ ille* a été Minime de -v rendre , Htliein- a redis'-,
t.t IJ cil.iti«l!e a itu%-crt le feu. Ou enietid.nt en* o
lt- le bruit du canon lu uiiil, l-e h'ig^dier Conthj,
a Tmfallu, s'est pi-onoiu-é [Hiiir t<.purter>-.

Deux autres di'|)èrhes, datée* de i).iyonne !•• 7
et 'e 8 t'Ct.»bre, poritut qite le % su mutin nNIha.
s«-.t déclurée en faveur de U reine Christine L
population, U garde njuonate et \* garnison for
t-- .le l,ti»u Uouiiues k« ton! unanimement prti
imncée*. Le commandant de la prxtvince , Situ ta
Crus, a seul refusé.

I,e général A Ici la a ri-irogadé de Rergara <nr
TOJOM. Om crtHI qu il va retournera Sanil-Sél^i
siien. Tout était tranquille* Madrid Ie4au malin.
Le mouvement se |>ro|>age ru Biscaye et d*n*
l'A lava.

[,* MonitiW /'nn'jwfl.innonrequc le 4 octobre
le générai Piquerr<; a !»mvi le uiouvement ilu gé-
néral ODnunelei a fait prorlamer a Viitori* la
régence He U rente Chri*ttne et le maintien 'les
fuerfls

Enfin, le,W,v,i

Leotl , accusé «te meurtre à buril d'un bâtiment
det États-Unis , mouillé dans les ptmx des Ul* K
Unis, aéra porté définitivement le aâ devant la

iill , présidée par le juge Nel-
é l i d t

p
cour criminelle ( p p g
*"it« 1̂ ; procuretir-uêaéral suulivndm t accu sa-
tmii e( M. Spencer sera charge tle ta défense.

O» »'.»cc<uiile à dire qu'il y aura atquitlem«nl.
Personne ne parait douter un iu>uui <Ie celte
he4irens>e issue d'un «i grave litige Ptilic l'Union
(Vdénitf et I» Graitde-Breugur i nuits »'•! e» éiait
rfiiiretueiii, il y aurait appel à fu ruur Mipréme
dt"i Ki.il* Unis", et cette cour , dont la jurispru-
dence est iju elle ne peut rendre une décision qui
serai) eu o(»|io>iiion avec celle du pouvoir exécu-
tif, très probablement rendra uriiarrêt rnnforme
À l'upinirin déjà expritnéu sur celte afl.iire par le
g»n»vernf ment central dans ses communications
diplom «tiques avec l'ambassadeur anglais à Wa-
shington.

— Par suite d'un conflit à Cincinnati', entre la
"pulalinu Manclle et le* nègres, tle graves l
iidies ont eu lieu. U a t.-llu t'iurei veuiinn de la
trce i*rniée pmir protéger 'e< noirs, fuyant dan»

tifilles les diteciioiiï , upiès avoir rssaye de ré>i-
nui ouvriers du port qui tes traquaient.
b i i é d l é i

occupé et rempli, les

p q
irritée de la résistance elle ren-

.-nuirait de la part îles soldats, tourna sa colère
initie les ahnliitfini<n>v Les presses du journal
' Ematicipntor ont été brisées, et tout te maté-

riel de I imprimerie jeté a l eau. I.a maison de M.
Urunat l'âbolinoiiiite a été envahie ; ses meubles
•ut éié je t.-s a I e-u t et il n'r>i r
ce mm».

— Un

t̂  que les qua

e dépêche télégraphique, datée de Mahe
t septembre, adresse pur k- Consul de France
M, le ministre de* affaires étrangères , annonce

i A l i ié l d Ci f
g

i»m imcé les a va ni-pg p
n du a3 au 37 mni. Au moment où

C ê l ( C h i i

tes de Cari-
Is allaien

tl.iquer C.tî'lf'n même, les Chinois ont csptttrlé.
I» "ni payé 6,000,000 de (]nll.ii% , et la gjrnison
mure .1 évacué la ville te 5 juin. Lei forces an-

nt retournée* à Hong.Kong. Le 18 juin,,
f coin nioil ure J.tmcs n renier est arrivé .1 Macao,'
: ;itissitôi il a ordonné le dépari de t'esrailre pour;

v noid, pour attaquer , ih-.;itl-un Amoy. |

riaî bnrdflnit apprend que la
ville d'E^telU s'est prononcée contre F*p..riero
en faveur d'O'Donnrl, »tn*i que la ville d'Az*
pt-itîa , en Guipuzrua ,
installée.

où une junte serait déjà

CLÙIURB ne * ne FLOREXCE.

— L< * nouvelles d'Espagne nnf agité la bonne
(i'tiîer. On «ffirtn.iil ijne ie riitriistèr»- avait reçues
du gouvernement espagnol des note* d une natu-
re peu pacifique. Ou ajoutait qu en ron«^4|ncii<*r
de ces notes des ordres de rnssenihlemeuts de
troupes sur la Koniic're rie* PyréneV* avait été
envoyés aujourd'hui même à U suite d'un conseil
«xtraorcJinairede» ministres (' Phalange. )

Jffairm MAC Leod. — Les nouvelle* de Nrw-
Ynrksontdu 16 septembre; l'affaire de M. Mac-

Une rttrisurtne, qui a a**i*té aux dernières se-
aucei «lu Cktngièo île Florence, umi» adtesiu U
lettre Mitvanie, que hou» acciirilUtnsbu'n qu'elle
ne suit p.is tont-u-fiiît (l'accord avec \vt> réflexions
que mm* Avon* publier* dans notre avunt der-
nier iiuméro. 1^ dilh-reiice du point de vue où
m sont placés le» auteurs des deux articles expli-
que lu différercr de leur appréciation. Si l'un n*«
vu que te ciVté faible du Congre* l'autre ne s'est
atiiiché qu'à son côlé sérieux. O'aiHeiirs Tauteiir
fie l'article que nous in*éi"i»* aujourd'hui, rend
1 U TtisciTir fi à snn < bel un lémoîgnage, iloirt
nous Minimes le* premiers a reconnaître la justi-
ce, et sous ce rapport, nous nous faisons un de-

oir il'arcueiltir cette lettre, dont la publication
itnsi du pris que nous attachons aux

vaux||qui prenaient, huit heures par jour, ont
élé «instamment suivis, et jusqu'à ta fin , par
une foule nombreuse , indépendamment des
membres tuâmes du Congrès qui se sont élevés 4
prés de neuf cents. L'agronomie, la technologie»
les ma;liénntiques, la physique, la chimie, I nis-
loire naturelle, la botanique, U médecine, I
gé..|ogie ont tourà-iour, occupé et r "
diverses séances du Congrès Cette
été donc ben remplie, vt si ellr n'a pas pro-
duit tous les résultats que pourraient espé-
• er <eux qui ittendent des congrès scientifi-
ques plus qu'ils ne peuvent et qu'ils ne veulent
donner, elle ne sera pas restée au moins au-
dessous de l'attente de ceux qui ne demandent â
ces débats que la part d'influence qu'ils peuvent
raisonnablement produire. Une des conséquen-
ces les plus immédiates de ces sortes de réunions
c'est le rapprochement de plu* en plus intima
qui s'établit entre les différentes personnes qui y
prennent part et, sous ce point de vue, le Con-
grès île Florence ne sera pas sans fruits pourllbi-
lie. Les savant* de ce pays auront appris à mieux
se coniiiitti'i* et pur eux les différentes contrées
de l'Italie apprendront, elles aussi, à mieux s'ap-
précier. Le reste de l'Europe ne saurait rester,
non plus, étranger à celle fusion et les représen-
tants que la Uelgi
gne, la Russie, la

comptaient k celle troisième réunion italienne f

einjioi leront, sans doute , <J:»ns leurs différents
pays, et feront partager à leurs concitoyens, les
impressions qu'ils auront ressenties, impression!
ijni ne «auraient être que favorables a cette vieil-

ue la Belgique. l'Angleterre, l'Alterna-
Russie, la France et même l'Amérique

le terre de civilisation. Ainsi les différents por-
tions du monde apprendront à mieux s'apprécier
et quand on saura , par une expérience positive,
qui n'aura pas manqué de charmes, tout ce que
t Italie renferme de lumières sérieuses, de §a-
vunts réels, de dévouements incontestables au
progrès véritables, peut-être arritera-t on enfin,
à la longue, à ne plu* professer pour l'Italie ce1

pour ses liiibilanis vc profond dédain qu'il est
[Mimre de bon ion d'oiuYIter dans certaines
feuilles soi-disant libérales. C'est un peu là l'hi-
stoire t\e$ injustice* dont U Corse elle-même
est la victime. A défaut de libertés politiques,
(ont on ne fuit pas toujours et partout un
usage bien séduisant, on peut encore être fier
île ta part qu'on prend aux grands débats scîen-
litique* qui préoccupent si vivement aujour-
l'hui les esprits élevés ei généreux. Sous ce rap-

port te» Congrès italiens, avec leur spécialité'
nettement marquée, qui exclut tous les débat*
qui deviennent si aisément des cootroverses poli-
tiques engendrant plus futilement encore l'ini-
mitié , et qui se renferme dans le cercle modes*
le mais fécond des questions purement scientifi-
ques, donnent un exemple qu'il ne serait pM
tout-à-fait hors de propos de suivre ailleurs. Sans
imiter , au reste, sur cette niée , le Congre* de
Florence, ainsi que ceux de Pîse et de Turin,
laisserai après lui, tle précieux souvenirs et pré-
parera les travaux et les succès de» deux Congre**
prochain*}, qui doivent se réunir, l'un, en i84s t

a Padime, et l'autre en i8^3, à Lucques.

Je ne veux point votis faire lanatyse des tra-
vaux de ce Congrès, bi l r queslusieurs ques-leuioignera atnsi du pris <jue nous attachons aux [ Taux ae ce irfwgre» , mci» y « |««*.,..... .,»..,-

Imn* rapports qui existent entre la Corse et la j lions seraient de nature à intéresser vos lecteurs;
Toscane. j je comprends que je doit être conrt pour ne pas

Florence, a octobre
fatiguer; toutefois je vou» donnerai une faibli
iu'ér du nombre «1 «'< rinipnrianwrfe

Cesi hier jeudi qu'a en lieu dans le salon des en me bornant à dire que le simple énoncé de»
cinq-cent» , au Palaixo Vecchio, la clôture du f questions, traitées dans les sections , a prit pins
Congrès. Plus de deux mille personnes, parmi | de trois heures à 1H séance de clôture, qui pre-
Icquelles on comptait un erand nombre as da-| sentait le résumé succint de l'histoire du Con-le*quellcs on comptait un grand nombre ••
me», assistaient â cette solennité <jni terminait la
troisième réunion scientifique italienne. Ses Ira-

grès. Dans la section d'agriculture , entr'autres
ptusieursquestionsont été traitées, dont la Cort*

t
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4
qu'il

uun.it pC. faire soi. pruftt, IVgricuHure de nuire île
ielrouvant,daiisbesui:oiipdecas,et par l;i nalulfl
ilu suWur lequel elle agît ou pVulotsur lequel j
est appelée a agir, et par U nature Je ses fin
«luelions et de son climat, dans1 une positif
presqu'.dentique à celles de plusieurs contrées
île l'Italie. Nous «vous cnleudu, iivCîwiUtaciion,
un uiembie de celle section annoncer que le Pin
corse, transporte par lui en Toscane, y » v -
complètement réussi. Ceci indique que l'iuili---
les yeux fixés sur notre paya et qu'elle >tsl luu
reuse dts s'enrichir des productions du n 'tr« île.
C'esl ainsi encore que te Musée de Minéralogie
*lc Florence, Musée si riche et si soigti'-'iiseitient eii-
tretenu , coin pic, au nombre de se* pi»» beaux
échantillons, plusieurs spécimens tics ii'ciies le*
plus précieuses, les plus'belles delà Ours* ( tel»
que granits, porphyre*, marbres, ei c«- I Ù pas
<elé sans un vif sentiment «le plaisir, qu après
avoir admiré au Musée du Vatican à Ut une, deux
superbes table* de vert de Corso, qui déposaient
ninsi de*richesses minéralngique» denotie pays,
j'ai pu en remarquer de nouvelles preuves à Flo-
rence. Au reste la Corse était repri'MMilt'i*, poui
ainsi dire, nu Congrès de Florence «l'une manière
beaucoup plus digne pour elle ; je veux dire par
les fils de Lucien Bonaparte, qui demain lent auj
sciences positives, dans lesquelles ils se disttn
guent l'un et l'autre, un aliment et une aat^fuc
lion à celte »<>if de travail et de gloire qu'ils son
si bien faits pour comprendre. Les liU de I.miei
<3nt pris nue part très active aux travaux tl
Congrès rt ils l'ont fiait de manière a pi «u ver iju'îl
étaient très compétents dans Itts ftnjet̂  qu'il-, trui
(aient. Seulementil eut été ù dé&ncr que le Vi iw
île Cunino se fut un peu plus habituellement ren
formé dans ses t'-tud*:» spéciale* tt qu il oVn fut pu
sorti, à divers?!, reprise», pour l'aire, r|jus tes»»
semblées générales, des prnpo&iû>m* qui av.i
presque le tun d'afficher une certaine nuance d"
position taquine, propositions qui. du teste, »
éft fort mal accueillies, et qui auraient dû ;iin
avenir le prince qu'il (Visait fans-e ron'e.

Mais il est un point sur lequel mi i>e «aura
trop insitlur, puisqu'il met de rvuivo.iu et» reli
les vieilles habitudes d'hospitalité lloicimnr,
s'émît difficile de se foire uni'idée, iucin« rh
nous, uni comprenons si bi^n celte antique vei
i u t de l'accueil plein «le piévi*ii*m-e et *le cou
touie qui a été fait aux étranger» j>ar les t'ior*
tin? ?t pur dessus tout par te Gutid Duc, qu.
offert une hospitalité vraintvui royale, et qui
tnis, pour ainsi dire, sa démettre à fa Ui*po*.iti<
de» savant» réunis à Florence. Matées, eubli
tuenis publies d'art, de bienfaisance et d îu»truc
i j d palais tout a été onvi-ii

iwUmtr du Grand Duc
Fu fentilWt à Uquëtta toute la

t associé«, w sérail terminée
lit, sous les ombrages «Mi*

flobolit qu'uoe itlumi-
<tft eçtitires, si un* circons-
«t qui a jeté coiu me un voile

" , l'état ttiquiôtaut d'une
MI interdit de semblable*

MUS >v Ntitti montré
ijue la fjît le Grand

:>-ments, les facilité.
livrés italien , len»

.comme it j.i .•,..,,. . _ i .uis , prouvent qu i
attache une importance réelle à ces réunions et

Idoivent lui asMiret- l'estime t»t \\ reconnaissance
d$ toutes tes pvtsonnt** i|ui, en Europe, soccu-

;nt de science*, a quel titre que ce mit. Il es
icorc une circonstance sur laquelle il convien

arrêter, part-L-qu'il «n tesson un grand en-
lement, c'est <jue, ce n'est que par la paix qu<
iiHiitutiun» semblable*, et qui ont leur uti

té, peuvent s etrnJie et su généraliser et <]u e
•tour Ue cette trutecti«m qu elles en reçoivent

i ppuvent contribuery elles aussi, À mainte
noblement celte paix, é ta la consolider

des base* honorables pour tous, en lui don
Ht, pour ;ip|un, lus liens de l'affection qu
iront de plus vu plus les savants de fuis l

i-<liri' i eux uni, pur leurs lumière
ir autorité niorak et leur caractère, sont app

à exercer la jitirt lu plus large et la plus re
unintifliiblc d'iuIltuMir<• autour d'eux. C'est c

LI ouil'te* in eu tait remarquer plusieurs inetn
les du Contre* dans le* ihscours prononce* à la
'rfnctt de elutûte. C*e>t de l'union que vient la
"ce et U paix basée sur l'union ne fera que trt-
let cette force et lui ouvrir un champ de plus
i plus vaste. 11 est bon que de semblables idées
lient proclamées souvent cl psi tout et par tmi-
i sort»** de bouches. Eu fi u U- Grand Duc » vou-
Ut*.«.rr un souvenir mfK'TH"! de relie réunion
taisant Irapprc uni* médaille, uni ;i été dislri-

ieeaï"iis;les membres du Congre-., médaille
ii rappellera léditicutinn de la m.iguifique et
vale tribun** élevée, il.ms le Musée dp

tuens p ,
lion , jardins , palais , tout a été
bres du Congres, qui ont pu -Au--\ sf tain; i
idée exacte de la situation ni-nle 't.- 1 • T"tc:i
Les «nions du palais Kiconnîï ma^nifi'iut'm
éclairés, étaient chaque *oir a la titsuttsitiuii
mejnbre? du Congrès qui pouvaient ai fui con
nuer. dans de petits comités, le* entretiens
fa'matinée. Ces soirées étaient animées par
ptïftënertleA damescle Florence qui ver-»ienl J
n*r nue nouvelle preuve de cet esprit d'urban
t|,t cet accurilbien veillant, île cet Ait admirable
causer,qui se perdent de plus vn |ilus,rtqoi «
encore tin trait dWtînctil de la haule société d<
Florence. !•»- Grand Duc ne s'est pa* contenté de
ctt accueil si gracieux et qui rappe'aît si bien les
beaux jours des M^dirts, il a vnulu encore traiter
lui-même, dans son propre palais, tons les mem-
bres du Congrès, aux séances duquel il avait as-
alsie plusieurs fois, avec les membre* île y.\ fii-

i^ëbiHe. Le mardi qui a précédé IJ clôture de t.i ré-
^ ^tûon, te* membres au nombre do "jfio , ont été
, jrecut à un dîner préparé au Poggio //W^VM'O/*, o«
^11» avaient été conduit* , et d'où ils'furent rame-
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Mise à l« jioitét- des plus jonnvs Knfunts

PAR JEAS-FÉLIX FEDERAI,

Professeur an Collège de Bastia.
Prix : 1 fr. «5 cent.

È staln smarrito u«I coinune di ^atr
nto un mulo <îi antii sei , di pelo bruno 7
colle gambe rîgate, alto un métro e quj'cbe
cenlimetru. Pm un a^îno di pela me ius>iccio

K>I orrecchio sinistro inoizo, e un morseito
ottu a ciascheduno orrecchio.

Ctilui che ti avessi ritmvaii è pregatu dar-
ie conteiiJ al Signor Maire del detto cotuu-
ii* t il quule è incarîcato di un a ricom pensa-

ce , AU nom et à b glnir** tl* Galilée, mettant ain
U- nntiuicnc*Mo<nt rt In tin de cette réunion

• u* la piuu-cliou du célèbre philosophe flon-n-
11, en mèiiK* temps qu'une édition , enfin coin-
lètt_* des ouvrage* île Gjliléc, publiée smn le-»
u spire* du t'.rand Duc, édition qui comprendra
es œuvre* inédites fie I illustres vivant, consrr-
'é> jusqu'ici dan* |q bibliothèque particulière

& princes de Tosciinr, rappellera, d'une naaniè-
di**i.ia, \A mémoire «I•• troisième. Congrès it4-
;u <-t iiin;i!ri:r.i que le Grand Duc actuel , Léo-
>M It. xut »TCO:Irager la science par (ous I*1»
oyens à sa déposition. Il n'y * pas de n'ai à le
>c«>nn.iîwt; ot à If dire tout haut, devrait on en
fissant iimai faire t éloge mérité d'un prince ita-
en. — Kiicore un mot, Dans le nombre des
dles qui , nu scrutin secret, ont été [indiqué^*

MOUVEMENT DU PORT DE BAST1A
Ou 9 au i5 octobre i84>.

ARRIVI-KS.
Lîvoufiie. bat. avnp, $eh>stiaNt, c. Bcnso, pats,
Livuurne. b. à vap. Pozzmhhorga, c Valiï, pass.
Livourne. gncletle St-J»is«*ph, C- Benedittini, dîv.
Lîvourne. brick-goélette Oeux-Aroia, c. Alfonsî,

passagers.
Livourne. tartane Assomption,c. Belgodi*rc,pass.
Livontn«. bœut St Jean, c. Strettî, passagers.
Marseille, mistiek Conception, c. Uunclli, div,

[Guitu de la Spt*xia. b.à vap. Sebastiani, c. Ben»o,
passager».

j Port-Vendra, b. à v. de l'État, le Styx, c. Maison-
Neuve.

Padulella. mistiek Asaoniptio;-., c. Thier», écoro,
PadiiteiU. br. goélette Antoinette, c. Maitei.boU.

|Cagnano. gondole Si-Antoine, r. Autonnrsi, vin.
fc>*a, gondole Assomption, c. Runifaci, boii.
Miii-ina^io. gondole Si-Simon, c. Kihppt, vin.
Muriniiggin. gondole Trinité, c. Cervuni, vin.
Uurinaggio.gund. Quatre Frères, c. Doniinici, v.
Toulon, bat. à vap. le Var, c. Valïi, dépêches.

villes qui , nu scrutin serrri, ont été [indq
pour servir «le point de lénnton au Congrès de

là qu'une espérance très éloignée «ans doute pour
Bas lia , mais il n'y aurait pas d'inconvénient à ce
jiTelle y son^»*At, puisqu'il s'est trouvé une per-
sonne qui a cm devoir l'indiquer. Il n'y a pas de
TTMÎ à iivuti tj.i, '.que :i:iiL>i*îQn dans cette aphère
d'activité, J • AgnVï, ele

Xapl«. bœuf Assomption, c. Bertocci, lest.
Toulon, but. à vap. Var, c. Vnliî, dépêche*.

nccio. lirick-goêlette la Ville de Baslia, cap.
7.uani, pierres.

E>adulelU. br. goélette Assontption, c. Giiaitelln,
lest.

Livourne. br. goélette Printemps, c. Valu, lest.
Livourne. bat. À vap. ÎK banian t, c. Beuso, lç*t.
I.ivourne. mislirk Assomption, c Thiers, écorc.

: Golfe de U Speiia. bat. à vap. Sébastian., c. Benso,
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N° 5, où l'on reçoit les annonces pour
l'/<uW«irt Frtnrmit.

Ce Journal parait tons \n Samedi* HUITIEME ANNEE 43.

PIUX I>AI1I1N>EMENT

nsaucoau.
Poum i» »K
l'Ouï SU MOIS
POD» TROIS LOIS
Poca LE cosriSEST
POCIt LbttJNGE»

PRIX D1NSEHT10N.

Diverses M cent.
Judiciaires M

1« fr.
8
4

20
-U

ifvançttis,
Jtir

Feuille d Annonces Légales.

Bastia.
pox.m*2vs.

La situation de l'Espagne se complique déplus
en plus. Au mouvement Christînit qui %ient<le
détacher du gouvernementceutr-«l une partie des
provinces du nord, vient se joindre encore un
mouvement ultra-démocratique â Batct-lnnne,
devant les violences du quel un grand nombre
d'habitans de cette ville ont été obligés de fuir;
c'est à piîîne si deux navires de guerre français,
qui se trouvaient dans le port de cette ville, ont
pu suffire pour recevoir le* nombreux *'i miil-
heureut émigrés. Le mouveinenl tenté à Madrid
M complètement échoué. Le combat en ht les ttoti-
pes du ^Duvernement et les partisans de h reine-
mère a eu lieu dans l'intérieur nieme ilu | ali

et les bulles sont allées briser le» meubles de la
chambre où ne trouvaient la jeune reine et sn
sœur, f ^s deux généraui. auteurs dr ce mouve-
ment, t>e sont réfugié» dans l'Andalousie et bien
que le enidi de l'Espagne soit, jusqu'ici, demeuré
tranquille, on peut craindre que leur présence
n'excite des troubles. IJ» tranquillité semble réta-
blie a Wladrid et Espartero paraît pouvoir compter
sur l'appui delà presse même la plus exaltée.
Rien du bien important a eu lieu dans les pro-
vinces Ijasques, où l'insurrection continue à se
propager, on a même dît que Pampelune. cauo-
née par l'artillerie du général 0 Donnrl qui oc-
cupe la citadelle de cette ville , a été obligée de
se rendra. Quelques partisans tle Don Carlos pro-
fitent de ces tristes événements pour relever la
tête <t organiser de nouvelles bandes.

Le ministre des finances vient de faire publier

' traniartion* anmmerriales n'ont pus été entra-
vves. C'est donc un fait conjoint , que nous
sommes heureux de pouvoir enregistrer.

Quelques journaux annoncent que l'ouverture
des Chambres a été décidée , en conseil tU Mi-

(IM-S et qim le, a3 décembre a été le jour fixé
ur celle ouverture. Une feuille ordinairement

bien informée, assure, qu'à la prochaine session,
les Chambres seront saisies de l'importante que-
tion de I exécution , sur une large échelle» de
plusieurs grandes lignes de chemins de fer. Par-
ut ces lignes on rite celles «le Paris à Lille et à

Calai* et celle de Marseille au Rhône. Nous ap-
«lirion-i vivement à une résolution de ce gen-

re : il est giand temps que la France se mette
re rapport :<n niveau de ses voisin*, par les-

quels elle est dépassée depuis si long-temps. Il y
va pour elle non seulement de sa prospérité mais

ore de In sécurité, double molil pour qu'on
tranche promptement et convenablement cette
[Ue»ti'in.

On nous annnitce que M. Hattet, chef de ba-
taillon an in' léger, a cté nommé commandant du
bataillon des voltigeurs coûtes. Ce commanuV-
meni important ne pouvait être confié à un militaire
plus brave et plus expérimenté, et nous sommes
sûrs que le pays tout entier approuvera ce choix.
M. le commandant Mattei appartient au 10e léger
depuis vingt-six ans : il y laisse les plat nobles
souvenirs, ainsi que l'atteste l'ordre du jour de
ce régiment, que nous sommes heureux de pou-
voir insérer dans notre journal,

oanac DU JOOB.

' • Par ordonnance du iode ce mois. M. le chef
de bataillon Mattei, passe au commandement de»

le comp te-rendu des revenus indirect» des neuf, voltigeurs corses.
premiers, mois de «84». Il en résulte que ces- Le régiment sentira vivement la perte qu'il tait

revenus offrent une augmentation de 43,5a5,ooo
sur 1839 e! une augmentation de 17,402,000 sur
1840. Cu résultâtes! satisfaisant puisqu'il prouve
que les «flaires ne se août pas ralenties et que les

dans cet officier supérieur, qui, i toute.* les épo-
ques de sa longue carrière militaire, n'a cessé de

! donner des preuves da la conduite U plus distin-
guée et d'une bravoure éprouvée devant l'ennemi.

La manière brillante avec laquelle il servait, le
fera regretter de ses inférieurs, de ses camarades

t de ses chef» dont il emporte les regrets.
Nos vœux le suivront dans le nouveau poste

[fie It* Roi vient de lui confier. •
Le Colonel, — Signé : MXITHI.

Mercredi dernier, à sept heures du matin , le
Toniurr-ty bateau à vapeur de l'Etat, chargé de

dépêches pour le Commandantdu Styxy s'est pré-
senté à l'entrée du port do Dastia. Si nous somme*
bien informés, ces dépêches avaient pour but de
ramener k Toulon un des officiers qui se trou-
vaient »ur te Styx lequel était rappelé sur son
bâtiment qui avait reçu l'ordre d'appareiller im-
nédialement, nous ignoronsaujust« pour quelle

destination. On parlait d'une escadre qui aurait
été envoyée pour cruîser sur les côtes d'Espagne.
Le Tonrurre n'ayant point rencontré le Styx<\*\
était parti la veille pour Ajaceia, il a dû se re-
mettre en route sur le champ pour aller a la, 1»
rberche de cet officier, qu'il a retrouvé dans le
golfe deSt-Florent, d'où il est reparti auasttét
pour Toulon.

Le bateau poste de Toulon , qui a quitté cette
ville jeudi a 9 heures, c'est-à-dire à l'heure or-
linaire. n'est arrivé » B^stta que vendrem soir e

6 heures. Ce long retard doit être attribué A un
accident arrivé a la chaudière qui a fait perdre A
la machine une partie de sa force. Ce bateau
pous a «mené M. le lieutenani-général Desnû-
Jhels, [de retour de sa tournée d'inspection sur
le continent; et M. Chais procureur-général près
la cour royale de Bas lia, dont le congé venait d'ex-
pirer.

Bl. Mangent, ingénieur ordinaire de première
classe, (fttargé des fonctions d'ingénieur en chef
dans le département de la Corse, est appelé à
remplir les mêmes fonctions dansl
de l'Ardeebe.



îi.

S. A. le GrandDuc deToscane LéopoM H » *u

ta douleur de perdre, mardi 5 octobre, à 3 heure*
du soir, sa fille aînpe, t'archiJuchesae Marie Ca-
roline. Toute la Toscane et toutes les personnes
qui ont pu approcher de près du Graud Duc s'as-
socieront, a cette douleur de famille.

Par arrêtés de M. le Ministre de l'instruction
publique en date du 6 octobre, les Dominations
suivante* Tiennent d'avoir lieu dans les collèges
de l'acatienne de la Corse

A. Ajaccio, MM. Fratinî, régent de quatrième,
Peraldi, régent de cinquième sont nommes offi-
ciers d'Armlirmi?.

A Calvi sont Dominés provisoirement régent
de sixième et de septième M.Tanciedi , régent
de la classe de français M. Bozî, en remplacement
de M. GriffuB , appelé à d'autres fonclM«t«.

L'étude de la Chimie, dans ses applications
surtout aux travaux de l'industrie maïuii.icturii1-
re , est un des besoins, le plus vivement senti, et
le plus fécond eu utiles résultats de mitre époque.
C'est pour répondre à ce besoin que |le Conseil
Municipal de Bustia, si préoccupé de l'idée de
multiplier les sources île lumière pt de rénaadte
largement les bienfaits de l'instrui-lini da us Uni le*
les classes de lu société, a crée u»e Chaire Com-
munale de Chimie appliquée aux arts et métiers.
Malgré les ent.avei ut les difficultés qui accom-
pagnent toujours lus établissements nouveaux,
cette chaire ue peut pas manquer d'exercer la
plut heureuse influence, dans une ville, qui est
le centre de toutes les entreprises i-onum-maL*!»
et iuduïtneJles du pays, et le public doit nppri;]»-
dre ivec une véritable satisfaction que Lr en m*.
de Cbtiuie appliquée aux art* Pt métier» -.'ouvrira
le mardi a6 cJe ce mois dans une des salle* Ju
collège, qui sur la demande de M. le Maire , a
été misa à sa dî>po>ition par M. le Proviseur.

Dans l'arrondissement d'Ajacci*», One crue ex-
traordinaire de la Gravotie a i nu H Je tuute la
plainttde CaiHpo-di-Lor&. Plusieurs vovjfjenrs y
ont été surprît par l'inondation. Deux femmes ,
les nommées Bocognano et Casamuite, allaient
être emportée» par le courant ; ullen uni été arra-
chées à une mort certaine par le sieur Mannoui
François-Antoine, marin, durit nous nous em-
pressons de signaler la belle conduite.

Le sieur Anùreucci, JérôtBc, portier de la pré-
fecture, qui a déjà obtenu une niédaitte d'argent
pour s'être distingué pendant un inerndie, a
également droit à n»s éloges. Aidé du i-ieur No- ,
eenziani, OH lier de M. le l . éfel, il s'est précipi-
té dan» le courant de la GriTiuie; parvenu à un
îlot où un cavalier, le sieur Martini, ét.iit bloqué
«lepuis long-temps par les lluts et pouvait être
emporté d'un instant à l'antre, il •• s-iisi le cheval
par la bride et a ainsi ramené Martini \ers le ri-

s , Journal de la Corse.)

Au moment ou les classe» vnpt reprendre leur
cours ordinaire, nnu< croyons devoir re venir sur
la pension dirigée, à Toulouse, pur n m re mm pa-
triote M. Louis Angeli. Cet éuhlitsement compte
à peine quatre années dVxUtence, et déjà le» suc-
cès les plus flatteurs sont Tenus couronner les
clYorts soutenus drs directeurs. L'un dernier,
ceux des «lèves<ftit suivaient le* cours du collège
royal, obtinrent 6o aomtnuLÎon*, cett-i ann^-. i,
comme nous l'avons déjà annoncée, ils en ont
obtenu 62. \oosavons d'ail leurs remaitfnéque les
élèves des basses classes «e soni le phn distingué.
Cela «'explique : M. Angetij composé une petite

f rasimaire qu'il enseignr lui-même aux enfaf>!t qui
ni sont confies. Pour prouver l'excellence de M
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•uAlimle. il ii-fBr»d«" >eulf»ii : I.e j*un« Angeh
( Antoine ) est i Toulon»* Jrptiiyluux.ni; il e»i
arriva ne connaissant pi» un mol d« français, ne
sachant même ni lire ni «r ire , M. L. Angeli lui
a fait suivre «on cour, préparatoire, et sur le der-
nier programme du Collège Royal nous 1 avunjvu
figurer parmi L . élèves de septième, cominenyant
obtenu -x pri* el 4 accessit». Les pères de braille
qui envoient leur» euf.i.l» sur lu contini-n» n*
sauraient troUTer uliei.i|ili«enli'ipt ip.i ollre |>lus
de garanties.

GRAND DUCHÉ »E TOSCANE.

niièrcbïanrbëët rouge, par intervalle» de 4'

L'élévation de cet appareil csuitiié à 47 » « » « •
audesusHu niveau de lamer.Parun temps <;lair,
il sera visible à hi'disMnce de sept lieues niarinn.
La lumière flie m'oins brillante qui paraîtra entre
les intervalles des deux lumières blanche et rou-
ge sera appercue à trois lieues et demi manne.,
et les éclip.es ne seront entières uu an ilela <le
celle distance.

Nouvelles d'Espagne.
KftPAGftE. — f.e Moniteur du ia a publie ta dé-

pêche suivante, datée de Madrid 8 octobre, et
parvenue par le télégraphe dans lo journée «lu 11 :

• Une tentative de soulèvement, qui se liait,
•lit-on, à un projet d'enlèvement delà reine v\ de
l'jnfai.te, a eu lieu ici dans la nuit d'hier ; ta de-
stitution de AS officiers de la garde el le projet
attribué au gouvernement de désarmer cette gjr-
de en ont éié l'occasion. Le combat s'est engagé
au pal ai» entre la gariteet le» hallebardier* smite-
iius de quelques bataillons de la garnison. L'a*
vanlnge ett retté au gouvernement. La reine et
l'infante se portent bien.

— Les journaux de M*di îd manquent. •
— D'tprè* le* lettres particulières de Bayou ut*

du g au soir, citées pur le Constitutionnel, les
grand?-, villes de Catalogne et de I Aragon se sont
prononcées contre le mouvement réactionnaire ;
île» renforts <li* prés de 2,6*»*» bouline» sont arri-
vé* au général Hibero daus la vtlte de Painpe-
lune.

Le 6, a Madrid, toutes les troupes avaient reçu
l'ordre de se tenir prèles à marcher. Plusieurs
arrestations avaient eu lien ; (a garde nationalf-
s'étaît prononcé pour le gouvernement existant:
tout le muli de l'Espagne était tranquille.

— Le National prétend que le* nouvelles re-
çues par la reine Marie Christine sont plus expli-
citesqnecelles delà dépêche télégraphique; que la
victoire d'F.spnrter** a été complète et que les chef»
ùes révoltés, pris le» «rinr:..» 1M *n*.r., i»nt etc
fusillés. Le Mémorial bordelais du IO dit que Ma-
drid f*t témoin de grand* événement, et qu'un
courrier arrivé de rette cjpiule portait des dépê-
ches pressante» nitx aiTibnssnHenrs espagnols ré-
sidant à Paris et à Irf>iHiK9.

Le chargé il'affaii/yÉyângleterre a appuyé le»
représrniaiiorM d'OlnS^i potir f^ire signifier à la
reinr Christine de rester h Paris, et de renvoyer
<<tans le nord de la France Tnreno , Z*-n Bermurler.

et Mjitiiotizde lu Kosa , signalé» comme losch«f«
du mouvement.

— La Sentinelle dts Pyrénées, du 9, contient
ce qui suit :

• A la date du 4 *u *°>r» Burgos n avait point
fuit de mouvement. La population «tait calme,
elle attendait seulement avec impatience des nou-
velles de Madrid ; ou craignuii que des troubles
ne vînsent à y èV-Utur. •

—• Nous savon* de source certaine qu'à lu date
du 5 tout était tranquille à Jnca, a Huesca, à Bar-
baslro, a Saragotse, dans tmii ('Aragon, et que
«il y avait un mouvement il serait en sens îaver-
»e, cest-a-diie contre las légiiîmistut et les crbi-
sùnus.

— Nous apprenons que. les chefs de la rébel-
lion n Vuturia ont décrète une levée de 800 hom-
mes poni l.i i;iu*e de M;irie-Chrisline.

— Le Mrssager "lu la ilunne une dépèche té-
légraphique diiiée de Rayonne), 11 octobre, trois
heures tlu soi H, qui porte: • Pas d'autres nou-
velles de Mitdrhl; les courriers ordinaires roan-
juent toujours. Pimpelime et Bitbao étaient, le

y , (Uns la m^me sittiiitinn. (Interrompue par la
nuit. ) - Le Moniteur parisien est beaucoup plm
explicite; il donne les nouvelles suivantes:

— DIHJS la journée du g, la tranquillité n'a pas
:-it> tiiiublée a Madrid. Des arrestations assez nom-
breuses ont été faites pur ordre du gouverne-
ment, parmi les personnes présumées avoir pris
prfrt au complot qui a éclaléle 8. Le 6, àBi'bao,
tuut étuit asseï calme, et l'on attendait avec im-
patience les nouvelles d'* Madrid. A Saragossc
tout était tranquille le 5. D'jprès des lettres par-
ticulières du g au soir, tuiles le» grandes villes
de la Catalogne et de t'Arjgmi su seraient pro-
noncées contre le monvétnent. A la date du 6,
tout le midi de l'Espagne élaii tranquille.

—- Plusieurs dépêche» télégraphiques, datées
LIC Hayon ne le la et 13 octobre, aunnncent ce
[ni suit : Le t o , la citadelle de Pamptilane a tiré

sur la ville.
tVitugalette s'est prononcée pour la reine*mè-

re , et Logrono pour Kspartero.
ttien <le nouveau dans les provinces basques À
date du 8. Les autorités provinciale» conti-

nuaient à faire des armements et à recruter pour
la cause de la reine l.hiijtine,

MM- Hena^ides et Ba&terrèche, commission-
nés pur In députât ion générale de Biscaye, sont
arrivé* à Baynnne, d'où ils se sont remis en rou-
ie pour Piuis, où il» «ont chargés d'aller présen-
ter a S. M. la rein* Christine les hommages de la
Jcputatiou et de la province.

( Phare de Rayonne ) .
— I* Mtisagdt du iS octobre annonce par dé-

pêche télégraphique datée de Toulon , ia octo-
bre, qu'une réaction s'est manifestée à Barcelone,
lïnyuntimiento et la députalion provinciale se
sont emparés du pouvoir.

Le capitaine du Mèlvagre\» appelé auprès de
ui le Cerf, qui est à Port-Vendre*, pour l'aider

a recueillir les nombreux malheureux qui se ré-
fugient sous le pavillon français.

— Une autre dépêche datée de Perpignan, la
octobre, porte que le 9 , a Barcelone, au départ
de ta diligence, î« guide riilii~»ïïa!c sous •£• sr-
mes réclamait desanestaiions et la démolition de
la citadelle. Elle exprimait aa méfiance contre les
troupes. Beaucoup d'arrestations ont déjà eu
lieu.

Enfin une troisième dépêche, datée du i 3 ,
porte : Le Constitutionnel de Barcelone, du r i ,
annonce le départ fie Van Halen pour I Aragon,
et son remplacement, par intérim, par le jeoé-
ral Zabain. La junte de vigilance, composée d«

toatriotes, est in su liée. Ayerbe A ramené a Sara-
Rosse le a" lëgiment de la gimle royale. Bonu dî
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• Tout ce» faits, ajoute le journal que nous
ci tout, 5001 de triste augure; ils préoccupent pé-

parminati a été pri
Le Moniteur du i5 publie le* état» comparatif' , . .

Un .evenu des impôts i-direcis pendant les neufl'l"*-*. S l o l t "« |»«ul pa» maîtriser le» terni»
premier* mois de* trois dernières «nuées. L\tti-» "''""l1"*11*1** "B-s masses, il vuudrntt mieux que

ndilcuient Ins hommes qui ont eu jusqu'ici en la
pjtx la foi lit plus tenace, et qui comprennent
q t îi l t i

ufpneuf premier*
L Jti- -
mois ! l« 'mentation des recrue* de-

I* 1841 Lét de 43,">a5,ooo fr. sur 1839, et de
02,000 fr. sur l84tJ L'augmenta lion il11 troi-

ième trimestre de r84* e»t de i5,284,000 sur
83n, % et de 9,119,000 fr. sur l84<>. On reiuar-

jue dans les deux derniers'mois de i84 ' "ne
lugmenutîon notable sur les droits des sucres
les colonies françaises, dont précédemment la
[onsonimation avait beaucoup diminué.

— La Presse annonce que le conseil des niini-
res tenu hier a fixé l'ouverture Jes chambres

u 23 décembre.

—Aux nouvelles précédentes nmisajouie.rnns les
Renseignements suivant*, contenu* dans une cor-
lespondance particulière, datée du 8 an «oir.

Les conjures avaient av*»e eux 1 l o>inp;i<jiiie
u régiment de la Priiuv***?; IJ compagnie du tu
égiment de garde au palais s'est jointe à eux; il
voient ainsi mille horn tue* environ , a U tète des
itiels ils sont entrés dans le p«tji« «t nnt v.mli
'empirer de toutes le* usues et péuétrer jusque
ut npp.-irtenienu de la reine.
On leur a opposé une défense opiniàire;

:e<it battu dans le salon de. I<i reine, dans lu suite
ambassadeurs, et dix-huit halletardiei »

: cessât une r#»ii*teiif»t i
l'utittaiive de la guerre. La cour

i pied, chaque appartement jusqu'à
poite de h chambre à courber des print-eH.se;

1 sV-t ainsi baitu île chambre en chambre dans
Iules les «ailes du |>aluis depuis huit heure* du
air juiqu a qudtru heure» du mutin-
Plusieurs balles oui pénétré A*n* lu salle «111 se

hnvait la reine et sa suMir. Ces deut jeunes lilles
paient et dciiiiin>J'iieiit des secours ; in.itl
IWia cherchai! à Ir» consoler; enfin les de<
g1 d<- uiouvqiteierie devint en I -*i vives, qu on fui

ê% de eoncher les ni» Ih* tireuse* prmct*sie»
;leo inaielas pnnr les pié-erver des Lu Ile»

q brisaient-à <h.iqne. instant les uieuhlfS et le»
g\*ts autour d'elle!.. M. Gonzalès qui se trouvait
ri» les bureaux du ministère qui »o»t dans l'in-
leur du pul.fi* , »'••>[ birricadé dans son c-*bi-
ni dont les inautgé* n'ont pu parvenir u et.fon-
<*4e% porie* A quatre heu 1 es du matin leseh«"fs
iilr^é* Diego Léon, Cuitcha et quelque) ol'li-
('*, voyant que If pntni? était cerné et que le
mvement ne te propageait pas dam la capitale,
sent sauvé» dans !•> famp4gne par une porte
**îe. Lt*« soldats itcuigé*, se voy-int aban.loii-
n4.tr leurs chefs , ont déposé le* armes et <f>
sorendus a di*erétion. O^ns la journée «lu 8 ,
••i^tmle îmmensr •> ekt portée -»u palai* pour
vuiei décati c^usé> (ur les scènes horribles de
la i\ -, le* cadavre» éuicut encore gissanls dans
Icspnrtrmrnls. Madrid était du reste parfaile-
intUranqtiille.

;unc exéculiun •> Jvait encore eu lieu.
tra-mis. — Dfpui" l»-i dernières nouvelle»

quitus a,vuos donnée Mu prucè^U-1 an^lo-c.ina-
dietnc-Lend, les cho*** parjiicvni ;n..ir chan-
gé'm.-e, et î'apre- U cotrespoudaïue la plus
réf̂  et la lecture •!«• jonrns-ux amêrirtiiu* , il
te T̂ r:- ans eïp!r«'_'ïî «**«t»laire M M^c-Leod
est lîtté. l^ Courrier da Etats-Unis annonce
aprt { ommercia! Av Buffalo , que l'arsenal df
Incita été envahi pendant U nuit, et qu'd a
élé *é soixanle-tiuq barils tle poudre , quel- 1
tjuejjj «1 Un canon , dont il u été impossible |
de r^ver les trarr-, il ajoute, qtie «Jeux ba-

g

S uverneurde l'éiat &ubir<Mit iiéce»s:iir<*ineitt lin
uence de. celle menaçante perso*«-tive. Ils fe-

raient prut-êiii: (juiïlijue-* sacrifice» à nue yaix
c«:i laine, umî» ils n'en ftjr*>nt urubabUiueut pat»
a une paix impossible ou même douteuse. M. Se
va ni a déjà fait ses preuves, et les hommes qu
doivent composer le jury, et dont la liste vie n
d'être publiée, sont tout dignes de la difficile mis
sioti qui leur est confiée. > Le hasard a été heu-
reux dans ses choix, dit le Démocrate \ nous con-
Militons presque tous ces gentlemen ; ils ne son
pus de ceux qu'on peut intimider ou corrompre.

• U partit d'ailleurs que l'arcusation et h dé
b*n*e poursuivent leur einjnèif avec nue eguli
iiclivite. Une comtni-sion rogntoirr a été envoyée
itu Oanadii pour recueillir les témoignages pour
et contre Mac Leoil ; niais on assure q l i
C d i i i

poty, serait prévenud.'*votra$ststéàun«réumou
chez le inarchanj da vins de la rue Trav«rsière;
ce marchand le reconoaitratt, ajouto-t-on. •

— Nous avons déjà signalé fes grossières roi-
n ce uvres qui ont été employée a l'occasion du re-
censement, pour tromper les classes inférieures

, et UN populations des ».impagnes. De f*"t con-
e l '* | trôlfurs se sont présenii's dans diverses localités

~ " ' t absurdes tarif otit

e et pr

l^niatliens, qui auraient pu apporter centre, lui
• les preuves aut:ab'suites, n'ont pas o^é dépoter,
etfrjyé.1 qu'ils sont par les menaces d«- I» pi.pub
lion et même des autorités anglaises. l,i-s témoins
à dêflidigi-ont été au rontmiie tellement encou-
ragés qu'ili *e sont présenté* en grand i
On assure même qu'une jeune fille, CiUanl vio-
lence a iA podeur, a établi, an faveur J*> M<ic-
Leod , un alibi amoiveua.

AFFAIRE QoenissET. — Le Tewp$4 toujours fort
liieu renseigné jusqu'à présent sur I instruction
du prucèi Quéiii^et, coiiUent ce matin les révé-
lations suiviiiiies:

• Ce procès se présente sous un aspect be.in-
tcHip |il«is gntve que toits ceux qui l'ont précédé.
{''it'srhi ét.iil une machine a ns^ssiiut unqnel on
n avait délivré que deux complices qu'il put ilé-
iioiif-ei'; ou n'a trouvé jusqu'à présent il.in.i leî
atttre* régiciiles que des honimes détern-inés à

urir en gaidaut leur secret. l.i police, les ju>
itistructeuis, commissaires et coiiiiimsi.tns

ieimres tiVtaierit jamais purvuuus à mettre ru
<Miue les véritables cou pubien. Ainsi Dannés av.tii,
1 " ' '' . . . - - (̂-î em^m

deux hommes étrangers à ses projets que l'on a
fait figurer sur le bauc des accusés.

Ou préieud que U <jueition a changé itujoiir
ii; on nous ttonne du moins sur I <-t;tt a<*luel

de l'iniirui-iioii îles tlét.tiU qui cnnfiriiit'raient
ceux (|ite nous avons déjà publiés. Il eu ré*nlte-
rt.it que le» révélation* du Quëuis^ot sou complè-
tes ei préci\<*<, et que >&> c-jccnsê» ne pour-

contenir leur innoceuct* devant ses aveux.
Quénisset, avons-nous dit, assurait que huit de
ses complice» avaient juré, comme lui, de tirer
tur les princes. Abandonné par cax du moment
le l'action, il les livre à l.i justice, dans tes mains
'le laquelle ils l'ont laissé tomber. Ils ont manqué
le cœur pour IVxéeniiou du complot; il> on)

que à leur parole, A leur* sermen»; il se croîtmanqué à leur parole, A ieur» termen»; il se croit | qu 11 a 11111 une rou ue JUU I*»M
dégagé des siens envers eux et ne ménage a neutre . < en ; dans tous les autres cas,
révélation. Confronté avec ceux qui ont été arrê* volontaire.

p
recensée*. De rj

été répandus 4 pmiusio > d»ns tous les départs-
mens. Nous n'avons pas besoin de dire d'où ve-
naient ces ignobles m on songes, et ces œuvres Je
faussaire*. Voici un échantillon de tout ce quia
été fait à cet égard , et du mépris des anarchistes
pour le bon sens public. Un placard manuscrit.

qu

in a été aftiché à Boulogne , et que nous repro-
uison avec l'orthographe du texte, contient ce

i suit :
• Le maire de la commune Boulogne voulant

rassurer ces administrés sur la visite domiciliaire
qui a lieu depuis le so , fait afficher dans sa com-
luune le lai if des objets imposés; lus prit- étant
'xcessivetueni tnnd rés , il engage les habîtauj à
[*• ce voir ies délégué* du conseil municipal.-

Objets imposes
Cotm>de 2 fr. — Secrétaire 2 fr. — Bois de lit

a fr. — Fûuuil'es 2 fr. — Bîbiioleque 5 fr. —
Glace 5 fr. —- Lit de plumes 2 fr. — Matelas 2 fr.
— Pendule 5 fr. — Vases à fleurs ( la paire) 5 fr.
— T.iMeaux 1 (tir. — Chaises 1 ir. — Tabouret
1 fr. —• Parapluie 2 fr. — Canne 5o cent.—Se-
ringue 1 fr. — Redengotte ou habit a fr. —• Pan
lalou a fr. — Gilet 1 Ir. —Chapeau 1 ir. — Che-
mises ( la douzaine) 6 fr. — Caleçon 5o cent. —
Hottes ou souliers 2 fr. — lias ou chaussettes 5o

Manieru 5 fr. — Blouse 1 fr. — Robe a
fr. —Jupon 2 fr. — Corset 1 fr. — Serviettes la
• louznine) 1 fr. — Pot de chambre i fr.— Perru-
que a fr. — Toupet 1 fr. —Serein 5o cent. —
t'eroqnet 1 fr. —- Bassinoir t |r. —- Baignoir 1
Ir. — Chaque pièce de batterie tic cuisine 5ocen.
— Idem de v»î<sellc 5o cent. — Chaque outil

'importe U profession do cent. —Tabatière 1 fr.
_ |>ipe , (V. — Blague 1 fr. — Cheval 5 fr. —
Voiture 5 Ir. — Une pièce devin 5 fr.— Uno
bouteille etc. etc. 5o cent. TOTAL 92 fr 5ocent.

Par ordre de M. le ministre, les enfan* au des-
sous de qiintre ans sont «-tempts de la taxe.

Sont aussi exempts de la taxe , les MinistrM»
Préfets, suus-préfets, maires, enrés et généraie-

nt toute la nobleMe.
I.ir Maire de Bnnloçnc,

LES TROUPES HÉGCLtÉHR* D I B D E L ^ I àDElt.

L'armée régulière d'Abd-el-Kader se forme
par le recrutement volontaire nu f"»rcé; ce der-

ier cas a lieu quelque fois par suite d'une me-
ure générale prtse contre une masse d'individus,
!é-»îguésà l'inimitié nu simplement aux soupçons

de l'émir. Tel est, psr exemple, l'enlèvement
oug
l'enrôlement *st

de ces corps régtî-

e l'émir. Tel est, psr exemple, 1 emeve
u'il a fait une fois de 3oo Koulouglis, à Tl

« On dit que Je «ombreuses arrestations ont élé
>ites a Lyon par suilj de l'instruction. Il y aurait



L'INSULAIRE FRANÇAIS.

I d un {gilet en drap rou^e, orné de passepoils e sans aucun danger pour les autre* Animaux
mestiques qui n'essaient jamais d'en goûter.

Il est délivré un Prospectât indicatif de la
nière de *e servir des Fioles et Paquets aux
sonnes qui en achètent.

Dépôt chez M, A. VALERY', èpicur dro
rue Napoléon à Bastîa.

drap bien- ChaqueMvslier sjotîteàaun uuifonn
un \aïk en mousseline, avec lequel îl se cou»

L'enraiement est sans ternie 6xe et se lait à
toutùgoj on ne s'assure même pas si les recrues
sont valides; il suffit de se présenter pour êtr<
admis. Le service régulier était en gênerai fori
antipathique aux Arabes, il convenait, sous pei-
ne de ne rieo avoir, de ne pas se montrer trop
difficile.

L'uniforme de l'infanterie se compose d'une
veste de dessus en serge grise sans ornement, et
revêtue d'un capuchon, d'un gilet ou sedt-ia en
serge bleue, d'un pantalon de la même étoffe et
d'une calotte rouge; tous les trois mois ou donne
à chaque soldat, une chemise en toileet une pai-
re de souliers en cuir jaune. Chaque soldat, sui
ses propres deniers, ajoute à ce co.stuaie un bur-
nous et un halk généralement en très mauvais
état.

L'équipement consiste en une giberne de cuir
de Maroc, qui se porte à l'aide d'une crtnture et
d'uoe courroie passée sur l'épaule droite. Chaque
fantassin est armé d'un fusil avec la baïonnette ;
quelques-uns ont des pistolets ei un yaUjjan a la
ceinturej mais ces armes ne sont pas tour nies
par le beylik.

Pour sa nourriture le soldat reçoit, par jour,
des gallettes pesant une livre et démit*, et une
livre de faiine, grossièrement moulue, avec la-
quelle il prépare son couscousou. Deux fois par
semaine, chaque peloton de ao hommes reçoit
un mouton. U est vrai de dire que les soldats
trouvent d'autres ressources plus considérable»
dans le pillage qu'ils exercent sur les douars pla-
cés près du lieu de leur résidence.

La solde des simples soldats est de 4 à 6 bmul-
jonx par mois, suivant leur validité ei lt*« servi-
ces rendus. Les sous liealenauts tint 8 b<>udjoux,
le* lieutenants la boudjoux : l'avlia ne reçoit que
36 boadjoux. On peut appliquer ici In inâine <>b-
servationque précédemment et dire qu en gênerai
leur solde régulière ne compose, pour les ir.iu-
pes de l'émir que la moindre partie des profits du
service militaire.

En garnison les soldats habitent pêle-tnêle des
chambres souvent en ruines et toujours malpro-
pres: ils n'ont pour la nuit qu'une natte et tut
tapis. Au camp, vingt soldats u»bitent une ie»lr
<]ui est moins grande que nos marquisea.

L'instruction des fantassins est jusqu'ici très
bornée.

Les troupes a pied de l'émir se divisent en
compagnies. Chaque compagnie se compose de
cent hommes, sou» les ordres d'un capitaine nom»
nié bach-scîat ( chef, porte épee) et d'un lietite'
nant qui prend le titre de khalifa-bacr-seïaf j a5
hommes forment une tente et obéissent à uo
sous-officier.

Il y a encore dans chaqne compagnie 4 t.-ba-
ouchs ou caporaux et un Lundis on secrétaire,
qui est l'équivalent de nos sergenu-inniors , a
tambours qui ont des caisse» fiancai&e*. Dans le
camp de l'émir il y a un tambour-major.

Le: sous-lieutenants ont pour intigne un sa.
bre brodé sur chaque épaule. Les lieutenants ont
deux sabres en croix. Les officiers portent en ou-
tre, à l'annulaire de la main gauche, une ba-
gue en argent qui leur est donnée par l'émir et
sur le chaton de laquelle est leur cachet, qui in-
dique leur nom , leur grade et la date de leur no-

la tête et les épaules,et qu'il fixe» l'aide d'une cor
de de chameau , qui devient un ornement ei
remplace le turban.

l e cavalier reçoit du beylik un cheval et
harnachement complet, mais pointue burnous
II est armé d'un fusil sans baïonnette ou d'une
carabine, d'un sabre a l.ime de lez et d'un piito
let à pierre. 11 a U même giberne que le fantassin

Les spahis de l'émir n'ont jusqu'ici de la cavâ
lerie réguiièxa que le nom ; leur instruction es
nulle de tout puittt. La cavalerie régulière a de.
clairons : les sonneries sont les mêmes que le;
nôtres.

L'artillerie de l'émir est composée presque ex
cliisivemeni de déserteurs français , de Turcs e
de KoulougUs. L'émir n'a pas un homme qui soi
capable de bien diriger un canon, et à <ha.ju*
instant il arrive des accidents dans les exercices
D'ailleurs tout ce matériel est détérioré et près
que entièrement hors de service. Les canons .-.on
montés sur desatïuts très lourds et très pesants
avec des roues d'une seule pièce.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Par jugement sous la date du g octobre mi
huit cent quarante un, le tribunal de premièr
instance de l'arrondissement de Basiia a ordonn
jue la |>;uc«-lle do terrain située à la citadelle de
Itastia, et désignée sur le plan avec la lettre G
;i|ipiirt«*naut au sieur Dominique Marie Limarola,
ainsi qu'une autre parcelle marquée sur le même
plan ave* la lettre H, appartenant aux dames
Massoui, et veuve Laxarotti, seront'expropriées
pour cause d'utilité publique, utilité publique

3tiî a été liéclarée par une ordonnance royale du
ix-sept octobre mil huit cent quarante un.

en novembre
tioii duit faire distribuer surplace
ou décembre prochain les jeune*

mûriers qui seront assez forts pour être plnntés à
Irmenrt* et qui existent «laits le Domai d
l' l d S A R l D

q
i avec les tond» que S. A. R. le Du
dé d l

me de
•dOr

éansa daigné accorder pour la propagation de
•tle culture.
Les propri r;taire* «le l'arrondissement de Bastia

qui voudront participer à la ditedislribution sont
nvités à adresser leur demande a M. le Sous-Pré-
et deHaslia.

Ces demandes devront indiquer :
i° Les noms *t prénoms des propriétaires.
3° Leur qualité et di-meure.
3° la quantité de mûriers qu'il désirent obtenir
4° l.c bien «m endos où ils doivent être plantes.
Les m An ers à distribuer sont au nombre de

quinze mille.
Il ne sera exigé d'autre rétribution que cinq

centimes par plant pour les frais d'extîrpemeni
et d'emballage,

Les drtnjnde* devront parvenir i la Sous-Pré-
fecture de Bastii avant le i" novembre 184».

Snécifjco-Punaises.
A.

RBKVFT D'INVENTION, DE PERFECTIONNEMENT

ET D'IMPORTATION.
Le sieur Jovrts DfACON, demenrant au Puy

i agha de toute l'infanterie. J*rt N I (Haute-Loire ) patenté, prévient le public qu'il
L'uniforme de la cavalerie réguliètÉPJFAbd-rl- | possède tut spécifique inf.nltible pour la destruc-

It y a un agha nu commandant supérieur de'
l'infanterie auprès de chaque khalife , et il reçoit '
les ordres de celui-ci pour tous les mouvements
des troupes. Il y a en outre , auprès de l'émir,
un agha de toute l'infanterie.

Kader ne diffère pas de nos spahis. Il se compose
d'une veste en drap rouge avec quelques g«luns
noirs sur le» coutures des manches et du doi,

lion des Animaux et Vermines nuisibles dam
les habitations, tels que Punaises, Rat*, Souris,
Grillons , Cafards et Taupes ; on peut I employer

SAMEDI 30 OCTOHIW: Ht M

ON S'ABUMMl A IIASTIA

W WU&kV W JOIftS M

tt tous les Samedis.

A rOfflco-Con tispotiti.ii.ce dWljGUSTiï
DE Vi«.xv et Comp.e Rice de lu Bourse
$• 5, où l'on reçoitlciauuonç
\ Insulaire Franraù.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTM
Ou 16 au a a octobre 1841 •

AHMVÉBS.

Piuprîaoo. gond. St-Joseph, c. Nicolai, blé et
Figaretn, brick goélette Assomption, c. Guaitd

bois.
Marseil le. brick goélette la Corse, c. Bogliano, dJ
Livourne. bat. à vap. Sebastiani, c. Benso, pu

deux arrivées.
Livourne. b. à vap. Pozzodiborgo, c. Valzi, pa,

deux arrivées.
Pitdulella. felouque Mantino, c. Mucalasa, vit
Livourne. brick goélette Printemps,c. Valzi, p:
Prouete. bateau Annonciation, c. Dominicî,
IVonete. gondole Si-Antoine, c. FicajaT vin.
Prouete. gondole Assomption, c. Guaitella, knj
Gênes, boeuf Vierge des Carmes, c. Figalo,

vt riz.
Gènes, bœuf Jésus-Marie, c. Baussa, pâte et ht
Toulon, tartane François-Etienne, c. Giiait«U

poudre et sel.
Toulon, bal. à vap. Var, c. Valzi, dépêches.
Naples. balancelle Si-Henri, c. Maitisafe, \ei
Naples. balancelle St-Pbitippe , c. Guavinojtttt.
Naples. felouque Sle-Marie-Pugliano, c. Sei

mille, le*t.
Naple». felouque Ste-Mane-Pugliano, c.

da, lest.
Mactnaggio. gondoleLavastna, c. Fraacescli vk
Macinaggio. gondole St-Joseph, c. Cervon via.

cinag^io. "ondoieSt-Clénienl, c. Damîa^ vis.
Lerici. mistick Conception, c. Marioi, pasi
St-Pellegrioo. goélette St-Joseph, G. Bene4tim,

boi*.
Toulon, bat. à vap. de l'Etat le Tonnerre, M?

dony, lieutenant de vaisseau.
DÉPARTS.

Livourne. rnistick Antoinette, c. LaporteJorci
.ivourne. bat. à vap. Sebastiani, c. Beosjest.

deux départs.
ivourne. bat. à vap. Pozzodiborgo, c. Va, lest
deux départs. /]

ivourne. mislick Pipi, c. Gentile, èVor* '
.ivourne, mistick Conception, c. Si»co,rt.

Macinaggio. gondole St-Simon, c. Filîpdir.
'le-Rousse. gondole St-Joseph, c. Paolilnnch.
"'onIon. bat. à vap. le Var, c. Valzi, délies.
Wlon. goélette de l'État l'Étoile, c. L#d* d«|

Chambonas , lieutenant de vaisseau.
Padulella. goélette St-Joseph, c. Bencdki, lest.
"" dulella. brick goélette la Corse c. Si* Irst.

irtovecchio, bnck-go^leiieConceptit;. Erta,
lest.
la Mer. bat. à vap. de l'État le Styx, taison-
Neuve, lieutenant de vaisseau.

3rx>nete. tartane Vierge des Carmes, lebora,
lest.

,erici. tartane Assomption, c^Selgn*, lest,
jjigoano. gondole Si•#*>*«pli, i., Tiv» îcïï.
Marseille, brick goélette Antoinette Msttei,

diverses.
la Mer. bat. a vap. de l'État le Itere , c.
Medony, lieutenant de vaisseau.
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IUUX OINSËATION.

Inverses 10 cent.
Judiciaires - *•"».

Smncaïs,
Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.

N»u« avonx annonci* daus noirt* dernier nu-

lées par les fonctionnaires que le gouvernement
charge de te représepter auprès Je août { nnu>

IK applaudirions de cet nv-.mf«>mt!nt > *urloui
s'il devait mettre un ternie prompt et déBnilil

mero que M. Mwtgènt, f*i*«i»i fonctions dinge- ) a u n e jimation qui dure déjà depuis quatre
nifur ei» chef, dan,* "«rre dé p«f le nient-, venait j m o i» t el qui, û nous sommes bien inf<iraéit«
.rè*re»|»p*iéaux i»««iit^ »tm<Mi«ms «lans f«*4ép»r-1 p jrarTse' bien des travaux, découragé bien n>s
tfmt-nt de l'ArdèrkfttM nous «vun% jteine à çnm- [entrepreneurs et «niruvé, ainsi, da»»leur* succès,
prendre comment son un crs*«nir tfa pa» été nu- | e s bonne» inieiaions dont le guuvetoenienl est
nié*Uattfinvnt unninw. Cfi ubi>li nu ctrt ajuurne-
nu'itt nous Mirpiend déniant pUis rjue la noniî-
nati>tn de Al. Mangeot u'it pas été \a Sf ttlrj qu'elle a
eti* le tfcAuliat d au travail fuii d.tns le> bureaux des

c, par la i e »tr*l«Mi-p
itfc, plusieurs autn-i ingénieurs mit été en-
yé* ii ilîlTéceiites rési(l<iiirtas ; vet nuldi ou cet

jurnrmrnt noui surprend il'duiuut plus enco-
re que, depuis quatre moi.1*, M.. Mdiigtfot était »b-q p
*«nt de U Corso rt que relie M prolon-q
gée a dû laisser beaucoup de travaux vu
lutice 't on aurait dont: dû pourvoir iinatéilu*
tvineKt au rem pincent eut de es fonctionnai rr
C est avec d« seuiblablr^ ïH'̂ ligWire* qu'on s'ex-
pose i **ntra*er, à arrêter les travaux le* rAu*
utile*, aux. quel* le gmivrrtiemfut rotiftacre
des s*irume* considérables et qui, pour produira

tisletn» f<uil* , devraient v\rtà dirigés avec en-
semble M contîmtiié.

Kwu» «*avi»ns pjs à nu expliquer ici sur cep p
que M. Mungcui n Un vu (tu>r pendanjl «un se*

l i ' i é é V, s«r ce qu il a fait *t!rt<iui i i'itiiétét oV
, q

siia. Ce »erait nous r»MnL*ncr à répéter une
fondées , que nou*
reprises, el ce rôle

fui» enciire det critujiif*
avoua fait entendre à div

!>oaiiconp dempre^semVnt à le remplir; mitts
nous writtns presque disposés a ".QHS applaudir
de l'avancement qu'a nrçu M. M*ii£<t»l, si son

dé dst>(.cess«nr arrivait vn

BASTIA. —

c nv*»c des idée* de
juilïre distrihiUive t dont.ici no*ns menton» si vi-
vement le besoin et que, dm** l'untrê"! de U
Cor«, il serait«fgranrT«mps tte voir enfin adop-

animé envers notie pays
Si l'ndiuuiistratioD veut voir arriver h bonne

jiiu les iruvaux dont l'vxécuûnn e#l coiififeâ tics
idjudicatAÎres accepté* par elle, et qui, par con-
éciucni présentent fouies le» gar.miii's <lé*ira-

bles de eu parité et de solvabilité, il faut qu'uu
u de tourtiif nt<T ces «It-rmer» por<1 oiiienscs clii-

caiies, par de umérfcb-Us dilficuliés, elle vienne à
raille, sans abandonner pour ce! * aucun de ses

droits, f»us perdre de vue aucune de) obligations
t fié impoftéf s. En un moi si elle doit exiger

jrr rigourt-iisemenlqu'unadjudit;»tairerenr
pli»setous w» devoir*, il faut qu'elle, ta première,
donne l'exemple du respect pour les conditions po-
ires et consenties par elle; il faut que le chef de*
nivaux publics commence p<>r rtniplir ses de~
vn'iras il \»*ut que les autres remplissent les leurs.
C'est ici de la pure justice que nous réclamons
el nous avons d'autant plus de droits de la récla-
mer qu'elle est refusée opinjîir«in*nl, tan* qu'au-
cune raison quelconque puiin, netis ne dirons
pas i'tstiHcr, mais seulement expliquer ce detiî dt*
jmiice. Diius UP« semblable ïiiuaiion, commenl
tcut-oii que tes travaux publics marchent eu
Corse, alors qu'on fait tout ce qu il faut pour les
•"«tr^çr ç* «j«'nn ni>n»s#. oar caprice OU par une
erreur, que nous ne sautions comprendre, te*
adjudicataires au dégoût et presqu'au (iéses-

.ir?
Tout le inonde sait qu'en Corse les capitaux ne

ftunl pas abondants. U faudrait donc venir au se-
cours de cette pénurie en se montrant exécuteur
rigoureux ùVane parole donnée, rl'un engage-

nt publiquement pris et pour cela il fau-
it, quârnl une cerUÎae inzsîc Je îrsrr.iix est

terminée, faire les avancer des fonds, ou pour
mieux dire le remboursement dfs sommes déperfe-
sées qu'on s'eiait#ng-igéà remettre aux adjun tentai*
r«, Hussitût que **ette masse de travaux aurait été
fltfclan-*- iirerpublt*. Nous nejvouWmi pas désar-
uifi l'autorité <\o son droit, de son 4«voir d'esa-
men et de contrôle : BOUS ue défendons p.ts plus
ici les intérêt!! particuliers îles entrepreneur»,
que nous ne b lira an» à plaisir U fonctionnaire
qui fjii l'intérim de l'ingénieur en chef de notre
dépitrleniriil; nous ne nous' préoccupons ici,
comme toujours, que du seul iniérèt de notre
pavi; mais nous nu pouvons auiweiiie que des
travaux une fois terminés et reconnus bons tic
puissent pas eue payés, alors qu ou s'̂ st engagé
a le faire, et nous devons appeler lattention de
qui de droit mr des faits de cette nature qat ne
vont à ner moins ijti* rendre de plus en plus
diflicile la position des adjudicataires des Iravaux
(-reculés ou à exécuter en Corse. Veui-on arriver
à c« que persouue , à l'avenir, ne veuille courir
le risque de rea entreprises qu'on rend si labo-
rieuses et ti inexécutables pour ainsi dire? Nous
Ci>mpreuons bien qu'on recule J«wiu une expli-
cation de ce ge«f*i maisc'ctt sa g«iuirerflcropnï
(lui, en présence de fuits sftiibUbEes , n'a pas
besoin qu'on l*s commente longurmenl, qu il
uppârùcnt d* prendre une décision. Jl ne petit
pas cotiseniiràce qtt« ses bonnes Intentions pour
notre p»ya, à ce que le* sacrifice» qu'il fait dans
l'intfiél d« »on avenir, soient ainsi annulés par
< riix-la même qu'il charge de le* f*int fructifier.

| Nous savons qu il veut la prospérité de la Corse;
il en veut aussi les iuave»s «t si les agcits qu H
emploie coi.ir.ir—r.c « i vues ou leur oppment
une dépïonible riesislance d'inertie, nous ne pen-
sons pas qu'il doive hésiter long-temps sur U par-
ti à preudre.

Quoiqu'il en soit nous appelons vivement l'at-
tention <\* H. Icdirectaur des pont<-et rruiussees

iV



sur la position où se trouve notre déparlenien
privé depuis quatre mois de la présence d'un in
génieur en chef, abandonné, depuis quatre moi
a un intérim qui a désorganisé le peu de travnu
commencés avant celte époque. Il devient urgen
de prendre une résolution et une résoluttoi
prompte. Des plaintes très vives et liés fondées
sont utiles de toule* parts ; les travaux sont me-
naces de s'arrêter sur plusieurs points el cela
l'époque la plus favorable, dans notre pays , au
grands travaux, alors qne le» ouvriers abonden
Lors même que cet intérim n'aurait pas eu lei là,
cheuses conséquences dont nous parlons, it se'
rail urgent de le faire cesser; combien à plu.
rorle raison quand à ces motifs déjà u concluant:
nous sommes forcés d'en ajouter encore dut!
nature beaucoup plus grave et beaucoup plui
décisive.

En annonçant, dans notre dernier minier*
que M. Maltei chet de bataillon au toc léger v
4Wtt d être appelé au commandement du bataillon
des voltigeurs corses, nous avou* umîs d'ajouter
qu'il A été revêtu de cet emploi par suite de la
mise a la retraite de M. le commandant Cauro ;
C'est après avoir rempli honorablement jusqu'au
bout ne sa carrière, qui s est trouvée terminée
d'après les règlements militaires, que ce dernier
à TU commencer pour lui le moment du repo»
Sî non* avons applaudi à la nomination de. M
Nattei, noua ne devons pas non plus omettre les
litres de M. Cauro à l'estime de ses concitoyen:
Cet officier cuinpie quarante ans de service* i
plusieurs campagnes. Appelé au commandenxM
'des voltigeurs corses, à une époque où notre Ue
était iafesiéede bandits redoutables, il sut, grâ-
ces à son énergie et à ton activité, imprimer une
marche ai suivie aux recherche*, qui étaient faites,
que les enntumax les plus fameux furent bientôt
livrés aux mains de la justice, et la Cor*e pin
ainsi jouir d'une entière sécurité. M. le ministre
rie la guerre, en annonçant son rmiiptaeeuieui à
M. Cauro, s'est plu , dans une lettre flatteuse , à
lui rappvlerces anciens services et à lui exprimer
de nouveatt te témoignage «le sa satisfaction.

M. Michel-Chevalier, dan* une lettre :idre*sée
au Journal des Débats, dans laquelle il s'attache
à peindre la situation actuelle de l'AUnce, ne
pou va k manquer de parler des émigrations nom-
breuses qui ont tieu chaque année dans celle pro
vince et qui portent une partie <U -es habitants
vers les plaines dd l'Amérique, l.t Coi se, pour
laquelle le s-vaut publicisle profère une vive
sympathie, bien qu'il ne la connaisse en cure que
parce qu'il m a entendu dire par des personnes
qui l'ont habitée et qui l'aiment, se présente à son
esprit et c'est vers elle qu'il voudrait voir se por-
ter un* partie de cette population alsacienne qui
va chercher for tu ne dans des contrées si éloignée»
et dut, a» prix «l'une expatriation, ne trouve pas
toujours ta prospérité qu'elle a lève. Voici coro-
SBftOt s'exprime à » t égard M. Michel-Che-
valier.

• f,"Alsace est une des région» les plus popu-
leuses du royaume Pour en donner une idée, il
suffit de dire que sur l'intervalle de trente-cinq
lieues qui sépare Strasbourg de Baie, le rhemitt
de fer n'a pns moins de vingt-huit station*, tou-
tes (f'iin bon rapport. On a appelé l.i Scandinavie
l'officine t[e» nations. Dam cette fabrication t la
pénimulâ: Scandinave a cessé de j»uer un rôle, en
admeiiasrt qu'elle ait jamais eu celui qu'on lui a

supposé. L'Alsace, qui ne prétend pas à ce titre
ambitieux (la modestie est l'un des traits du ca-
ractère alsacien ), est cependant en droit de le re-

Lu mouvement tenté en Espagne par les \\
Usa » s de. la reine a complètement échoué. Le
uer.il O Dotttiel a été oblige d*lundunn. r la

vemliquer, car elle envoie au loin des essaim». I délit! de Pampelune et de*e réfugier en Franu
Le voyageur qui parcourt les bords de l'Obi» oui lu 'eu- de a5oo hommes, après s être emparé i
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! I .. _T» .qui inteirnge tas rives de l'iltinois ou de U Mia
roi pour recueillir des souvenir* de IJ domina
lion français» et des vestiges de b piéseuce d
La Salle «t des Hennepin (ce sont les temps h
roïques de ces contrées), est agréablement sur
pris il y trouver des lé moins vu aiits (pu repon
lient nu nom tle la France. Ce août des euf.iut» t
l'Alsace, venus pour ne créer par le travail, c
ces fertile» pays inoccupés encore, nn pair un o
ne que l'Al̂ aee trop resserrée ne pourrait lei
donner. IM poptilotion alsacienne obéit plus fi«!<
leinenl que celle de nos autres provinces au pre
cepte : Ouïssez et Multipliez. Quoique (es lie»
de famille soient puissants chez elle, et c'est u
de ses litre* à l'estime universelle, il faut que te

• aillent cultiver la terre ailleurs
De là desémigrations. Quelquefois des villages e
musse se prennent de celle envie de picifiqu
conquête en des climats lointains; ainsi en ce mu
ment .i Hochli'ldeu , flans la vallée <le la Z<>rn, I
moitié des h.ibiinuts s'apprête, à quitter I Alsace
Probe, robnsie, appliquée au travail et fort eu
tendue eu agitcutlure, cette race est pnrfaitenien
propre à la colonisation. Quelle ressource non
aurons là pour Alger , quand nous serons parve
nus à y établir la seenrile! Dès à présent, que
trésor ce pourrait être pour la Corse, vers la
quelle la Sjone el \e Rhône invitent les Alsacien

te laisser enduire! En ce moment, ne sac ha n
ue faire du surplus de ses enfants, l'Alsace le.
*tt* dans l'armée. Elle e«t exploitée par les corn

pagfiies de remplacement, l,a traite «les blancs i'1

m sur la plu;, grande échelle. Nulle province n«
nuriiit de «4» Ida t A itNtne plus belle tenu** ni de

ois pourlun
la Mitidja

•lus braves, mieux va mi mil mille fois
n'elle donnât des agriculteurs a la Mîttdja
ux environs de Constaniine ou à la plain
.'Alerta. •

Ce serai' en effet une bonne, fortune pour la
!orse que <Ie voir arriver chez elle une populn-
ion active, travailleuse*et qui féconderait son
int : mais pour cela il faudrait que nous nous *i-

IOO» mêmes et que nous puissions ortiirà
'es l'inigruns de* conditions assurées d existence

faudrait p.is, au inoins, renouveler la triste
preuve des Iles-Sanguinaires,

On lit d.uis le Journal de In Corse :
• Le temps e»t fort nuuv.iis, le S -0. souffle

• vrc violence. Le bateau à vapeur de la corres-
pondance qui devait arriver lundi dernier n'e-i
pas encore arrivé au moment où nous inelton*
uns presse, quoique fort tard. •

Le mauvais temps qui règne depuis ptusieur*
Ours et li non arrivée du bateau de Toulon à
j-tecio, nous faisait craindre de rester, quelque*
Mirs encore, privés du courrier du cmiiinrnl.
• MIS en avoos été quiMespour un relard de hoir
ilix heure*, le Goto étant arrivé hier soir à ti

i*ures et demie, n'apportant qu'un seul courrier
u continent, les six autres étant venus par IJ
uie d'Ajaccio.

pendant de plusieurs pelites pUces, qu'il a éte,<
suite, forcé d'évicuer. Le général Diego Léo
l'un îles principaux uuteur* du mouvement
Madrid , et qui avait été arrêté, a été jugé par
Conseil de guerre qui l'a condamné à la peine
mon. LVxétutiiiii <ie l'arrêt » eu lieu le i 5 À II
(ititl. Des mouvement» républicains ont eu lin
Va Un ce et à Cadix, pendant que la réaction
uiocratique rontiiiuuit à Umcélone. Des trouf
ntiniliiftMe*, envoyées de Madrid, occupent
provinces Busqués, ilont toutes les villes ont 1

au régent,

e procès de Mac-Leml n'est pas encore lern
ué. Il a été compliqué d un fait nouveau qui. n
connu d abord, a fait cmindiede nouvelles ca
ses de ruptuie entre les Et. ts-Uuis et l'Angletf
r**. Ce fait était l'arrestation, à main striure i
le terril..ire de l'Uninn , du capitaine America
Grog.ui, p.,r des Anglais du Cabada , qui lui
mit'nt <!triuss:dé cumpir de !- pari qu'il avait
se à rinsurrvciiiiu d»t Canada On croyait dam
principe ijuv celle anrMaititn avait été f.iite p
rdre du Gouvernement anglnî» : on a jppiU pli

lard, qu'elle nv.nl été effectuée par un parti t
voliuiluires Canadiens. Ce l'ait perd ainsi tou
sou importance poliliqur.

Par ordonnance royal* du irroctobre i84< ,
•nt été nommé» , dans les corps il'înfanteiie , tes
lèves de 1 école .«pécial.- militaire, dont \m noms
ivent.
M. Se ira (Charles), a été nommé sous-lieute-

ant au i* de ligne.
M. Damet ( Jran-Baptî»t# i, a été nommé sous-.

lieulenaut au 10* de ligne.

Nouvelles Diverses.
— Un journal anglais, le Standardy regar

comme alarmantes , le» nouvelle» rrçu«t il'An.
ique, sut tout en ce qui concerne larrcsiatioi
lai les troupes ilu Canada , du tolnnel améiica
jrog»n , ce qui a du augmenter l'irritation d
nm-imi de Mac-Leo*]. On pense que \r colon
rogan sera gardé m utage- pour répondre d
ie de Mac-Leod.

— Le 18 octobre, à II.KI», a <u lieu, au min
téie des finances, l'adjudication <!<• IVmprui
le i5o milious, autorisé par ordonnance royi
lu iS septembre deroier Le ministre a dépo
ur le bureau un paquet cacheté contenant l'ii
ication du niinimuiu qu'il avait fixé. Lue seul

soumission a élé présentée par MM. de Rotti
child frères, llaudon «t A nié de Saint Didier
'ereveuts-génémiix, et Hottinguer ei C*. C-.n
nnniisAÎon portait offre d'accepter lemprnnt
'8 fr. 5a c, i /a pour 3 fr. d» rente. Le itiiniitr
y » ni dri-laré que cetie offre atteignait son mini
limuoi, l'adjudication «Iv l'emprunt a été faite
la compagnie soumissionnaire.

— Nous avons annoncé dernièrement l'arre
itîoii opérée à Lyon du i5 a 17 individus p

enn* de délit de coalition. D'après le* journa
itini<itérîel», ce» hommes serateitt membresd'un
ociété de la Charbonneri* rrjormée. Le Monittu
'aristen ajoute que la police a saisi dans le lîei
les réunions des document d'une ceruine im
ortance.

— On équipe en ce moment en Anglrl
un* tiwir»iii# <!<• vaiumuz dan* l«*« iiaftstn* tl
Depford, Wonlwich, SUrrrr.e*s, Chatara, Port-
smout Plymouth et Peitibrurke; nn recrute par
tout des marins. On ignore si ces rentorl» «>n
destines pour 1*Amérique ou pour la Chine
L'arrestation du colonel Grogan » produit ui>*
vive sensation a Londres; des dépèches ont et
adressées à ce sujet à Washington.

1/INSULAIKK FRANÇAIS

UN ARGUMENT MARITIME.
Nous suturne* i bord du btig du commerce le

Sylphe Le capitaine Daubigny, qui le commande;
Maiîa, sa fen:me; Edmond de Surville, officier
du la marine r«>y«lo, passagers bord, sont dans
U rhfcnnbie du capitaine; Revy , le mai ire d'équi-
page , e»l couché depui* six heures du soir; Col-
lau^niBlel"!, laisani fonctions d'officier, embarqué
à la hâte la veille du départ en l'absence du lieu
tenant du bord , a pris le quart.

\ï règne sur 1rs passavants du hrtg une agita-
tion silencieuse; on y maicbe «ans bruit, on y
parle par gestes, et si le geste u est pas comprît,
on chuchote.

I>s homme* qui ne sont pas de quait, cl qui
devraient être dans leur hamac , car leur tour He
servies Urs rappelle >nr le pont comme Kevy, à
niinuil, viennent cependant de monter, et se
réutitstf ut au pied du grand mât, où Colla p parle
basa Gattuirhe, le mousse.

. t.h bien!
— Voilà tout ce q»ie j'ai pu avoir, encore j'ai

sUeRtîu b £ÏÏ tè« S'«*-?er'J- ! «««insge , car i! s'er.
terait aj.erçn.

— Donne ! *
Le mousse mit dans la main de Collop un ob-

i di l ijet qui rendit un son clair.
- Et le te»t«- ?
—«Impossible, il avait la cl*f «tir lui.

C'e>tégdl̂  nous ne pouvons rester en panne
maintenant; M 1 "officier montait ?ecourber, mm.*
scri^si c-^noés; il n'y * pin» à tergiverser. V,. p
yons, a v<»s postes, ions— Où sont les six hum-1 ' e»
mes de devant?.•• Bien. Allez et veillez le signal.

cvndani qui la dominait malgré elle... Il y eut
110 a.«sei long moment île silence.

La cloche du bt>rti piqua huit.
• Déjà huit heures! dit Daubigny. 11 parait

qu'on trouve le quart long là haut. Je crui* que
ces coquin»-là mangent du *abl«t.

— Au feu! au feu ! au leu!
— An feu ! • répétèrent Dnilbigny et Edmond

d'un air de doute, en se levant subitement. Mi<
ria avait à peine changé de visage rVut-èlre ne
compretiait-etle pas toutes les suitr» de cet hor-
rible cri : Au feu ! • à bord , dans une maison uV
bois , tle poudie et de goudron , cernée sur tous
les points , car au dehors c'est lu mort au*** cru-
elle f|u au dedans. Ou bien, dans la situation de
son âme , la perspective d'une douleur phy&it|iie
était-elle inanffisantti
momie présente.

pou r elfiicer la douleur

Edmond , plus pi es du panneau , *Vi;iit élancé;
il avait monté deux marches, quand un coup de
pistolet à bout portant vint le jeter à I» renverse
baigne dans soti sang, lïn eri affreux, déclinant,
qui n êlaîi point seulement 1 expies^ion de lu fra-
yeur, revmit. Maria avait perdu connaissance.

Imbecille, dit une voix que Danhîgny recon-

11 n sourire désespéré vipt pliiser • « lèvres. U
leva la tête et trouva le regard d'Edmond fixé
sur lui... 11 était compris!

Alors une pantomime de quelques secondes,
intraduisible, sublime, résumant le plut beau
drame en deux gestes , s'établit.

Qui fera ce Ubleuu ?
Daubigny offrant timidement i Edmond un*

main dont I index montrait le panneau delà soute
aux poudres, avec un aïr de compassion qui
semblait lui demander panlon du sacrifice que
son honneur de capitaine exigeait, comme s'il n'y
eût |>as été de moitié; et Edmond serrant con-
vulsivement U main qui lui tendait eu s'écrianl :
• Oui, tous enaeroblr !... Où est la ciel?

— Là, répondit Daubigny, dans ce secrétaire.»
En indiquant celle direction, son regard tomba
•>ur Maria évanouie , dont U belle tête pâle était
courbée sur la table. Un voile couvrit les yeux de
Dauhiguy. -Mais testera ta met ci de ce* infi-
nies , a'écriat-il en reprenant *un énergie, mieux
vaut une mort pi ont pie, dont elle ne pourra voir
le» préparatifs. -

Toute cette scène , qui a exigé dr* nous tant de
mots, avait à peine duré une demi-minute; deux

lit pour celte de Collap, je t'avais défendu de ee«tes el un couo d'œii avaient suffi,
faire feu sans ordres. Enfin, ce qui est fait est m'f '" "*
fait ; c'est l'officier, n'est-ce pas ?

— On
— Alors, c'est égal. Rengaine ton pistolet

maintenant, c'est fini. •
bi i '

g
Vous quatre, derrière ; vous savez ce que vims
avez à faire. Le rote avec moi... Ah ç<t, ou est
l d ?

Daubigny venait de s'assurer d'an coup d'asi
que la pince occupée par ses pistolets était vide;
f-eftendanl il fallait monter sur le pont.

- Ah! par là... • D'un bond il saule sur la la
Allas portant le monde, de ses

bras puissants il soulevé la claire-voie, mais inu-p
tilement; elle retombe toujours à sa place.

Quatre hommes étaient assis sur celte fenêtre
horizontale bardée de fer, et défendaient relie
issue. H le voit, lei mesures sont prises a l'avan-
ce. Il descend furieux, cherche, parcourt subi-

la corde ?
— VoiU; c'est d ŝ lignes de sonde!
— Bien; niellez l.i pompe tri... Sontrori-n..^ ,

tous i» ?... Ne f«itr»que- . e que je vous dirai, en- j î1'111*"1 '" <•>»»•»•"••. ™n* 4U»
lendez-vout? Va-t-en voir devant .'ils sont paie*.! !f P™"»". P"Vr «•>*«.'»•

-— Oui, c'est 6ni

»

Rien .. rien qui puisie lutter con
e l ' l " S * b r " A l n " • ' • ' • • • » « « »

toulefoi
une
> des

— T..i,' C l m i c h e , à tno paU, k U « ( « h é . . . j e l ' l " S *. b r " A l n " • ' • • •
V, i | l t . r o . . i , je ir fr™. «gne qu>»<l " '•«<!" P'- ' T ^ V 1 " " "
q r huit. Attention

Voici le tableau qui offre la chambre du capi-
taine, où Edm»nd , D»ubigny «t Maria sont ren-
uis autour de lu Iwble.

Datibigny dans te fond, sur l'arrière; Hnria à
sa gauche, presque en l-#c<* d'Edmond, qui, le
coude appuyé sur la table, U lé le sur la main,
paraît lire dans un livre qu'il a devant lui ; U di-
reclinn de son regard, tl-m* cetlv position, %v
trouve masquée à Dauoi^uv. Marn, uiste et rê-
ve n%ti, brode, la télé baissée.

Jnsiement, ce swiir-là Dnubigny , par un hasard
maîencontreui, est plus gai que de coutume.

Il écrit son journal, ainsi que rela est prescrit
à tout capitaine, «I plaisante Maria sur l'air bou-
deur dont elle a bien voulu »e wtir île puis te ma-
tin , ajoutant que ta exténue de »on journal întî
tulér Evrnementi hintnriques ne peut «lie mirax
remplie que par un fait aussi rare etaut»i impor-
tant.

Il ne penuit guère «n re moment qne c*tta
ci»lonne «rail peut-être tr«»p courte.

Maria ne répond pas: elle e»i la, snus i in«n-
enerdu rfgatd d'Ediituntl, qui la lorce par sa
fixité à lever le. sien. Ce n'était p«s un de ees re-
garda qui glissent humides smis u»e paupière i
dVmi baissée. Non..,, un coup derilqui t.Vût pu
cv«iller aucun soupçon chex son mari t un coup
d'ttii profond, srrutaleur, qui semblait aller
chercher IJ pi-n fée d Ednmud et expliquer t'as-

1 taches canailles pour
venir l'assassiner chez lui ? Il y ent un instant de
ftilence. Cette voix, qu'on était habitué à écouter
avec respect, imposait à ce» hommes, même
lorsqu'elle était sans danger. « Voyons, que vous
fitut-H pour ma rançon, puisque je suis votre
prisonnier?

Cullap, chef de cette émeute, recouvra lèpre*
niier «on »nng-froid et prit la parole.

• Ce que nous voulons capitaine, presque rien.
Que vous nous rendiez le service de nous con-
duire a ta cote d'Afrique pour y faire un petit
cnuudr traite à bon marché.

—— A h ! c'est la ce que vous demandez !
— Oui. Quand nous avons rrié au feu , nous

pensions que vous monteriez le premier SUT le
pont, et nuusaviuns li une bonite ligne de sonde \
pour vous amarrer; alors cela eût été tout seul :
nous vous aurions fait marchera la voix. Main-
tenant il faudra veiller un peu plus. Mais nn se
relayera pour faîte la faction au panneau. •

Eu voyant Edmond qui mslgré »• blessure à

* El puisque l'officier n'est pas mort, vous
serez deux pour nous conduire. La roule sera
plui sAre, ajouta-t-it avec un sourire de satisfac-
tion de sa plaisanterie.

— Moi pïrjte, chef d'écumeurs de mer, moi!
plutAt mourir! plutôt mille fois sauter! • Et
croisa»! les bras d'un air pensif a ce dernier mut,

Eh bien, ne trouvez-vous pas?... Oui, dans
ce tiroir; il y a austi U ciel delà cale aux vi-
vres. •

Depuis un instant un cliquetis te fai»aii enten-
dre nu-dessufe du panneau. Onubigny »e meur-
trit le front de désespoir; il venait de reconnaîtra
le son de ses deux clefs heurtée!* l'une contra
l'autre.

• Allons, tout cela est inutile, capitaine; vous
pouvez faire le brave à IH>II marché: vous t a n t
bien que nous avons les clefs. Ah ça , nous per-
dons nuire temps en scènes de mélodrame: il tau*
en finir. Je vais vous dire, moi, où vous en êtes.
Vrtui ne pouvez pas sortir, c'est une chose bien
convenue ; vous ne pouvez pas mettre le feu aux
poudres, v.iilà IJ preuve. • Et il fit tle nouveau
résonner les clefs. Il y a bien un autre moyen. .
Tiens, c'est m ni qui vous le donne. Ce serait da
forcer le panneau avec un ciseau el un marteau ;
mais comme il est au pied de l'échelle , relut qui
l'essayerait aurait la léle cassé avilit le second
coup de marteau, ce que vous ne ferez pas, car
il faiifltait laisser votre femme seule ou evec un
jeune homme, ce qui est plus désagréable,•ajou-

Ini. * II n y a donc
entendu clouer la

lair-voie, six hommes seront continuellement en
fuction à Oscalier. Ainsi voui voyez clair dans
voire position. Maintenant il nuus faut la routa
chaque jour , ou privé de vivres indéfiniment. •

IJ, tage *e peignait sur ta figure de Daithigny.
Allons, dît il à Edmond d'un air égaie, mais

demi?cependant, îl n'y a plu» qu'une ressource,
•it 1rs forcera bien île se rei.dre. •

Maif Collap, le voyant allumer une bougie à
'a lampe :

Ah! oui, c'est juste.... Je n'avais pas pensé
à vous parler de ce moyen-là. El cependant vou»
êtes tr second capitaine qui ane dt&e ça. ï.e feu v
n'est-ce, pas? Connu ! vous ferez rumine l'autre »
vous l'éteindrex vous-même. El cependant , il
élait »eul lui, il n'avait pas une petite te. m me qui
crierait, qui se tordrai...

vous en prenait, comme celle idéV-lî pourrait
mettre le feu aux poudres, nous avons là uneré-

avec un ur content d
>lus à réfléchir. Vnns avez

Oh non! vous n'avez

p
pnnM* loule prête. • Et dirigeant le tuyau de la
pompe à incendie ver» la rhumbre, il y fonça un
jet dVau. • Ainsi v«u« voyez que votre feu vous
noierait. C« serait drôle, hein! qu'en dir«»»o»s?
Faut chercher un autre raoyeo. •

\ '



L'INSULAIRE FRAYAIS.

Daubigny avait posé la bougie sur la table , , • Je ne vou» conduirai pas à la côle d'Afiiqu*,
A .i_ i, ;.,«,«.*..,, XH* arguments de i aiouu Daubigny en nccenluani fortement chaque

facêues. ! syllabe de celle phrase i dans deux mois vuut
i i rm. i , . . . . .P *«...*. ,>iii(lf>s. c i n o u s n a-

abattu, écrasé «U — . _
Collap uu milieu Je ses ignoble* facéties. ,-»..,— _ - . . , t

fïien! plus rien uu mut mort lente, affreuse , baurtt* encore la nier sans guides , et nom
ou uiw vie pleine unnguijse» pour Maria! il re- vous que quarante-cinq jour* de vivre* à bord.

: — : . i;....«.Uti il* M,» dét»tft..* U fallait —Allon* dune! >:-: Cullap, rcnmuut »« clefs.
— Oh! je sais que vous prétende*, m y force i

par la fuiui. Si j'étais seul jamais. Mais vous l'a
- - . . .1;. .;•,.; „„.* »»ntni« .mi r.i»-ruii et are. el mot

ou um. vie pleine dangaiuse. (mur Ma
«onnaiM.it liuurili» de ce. debau... » «•»•"

" ."f/e.t fini, dit-il b.» * Edmond, je crois nV
,oiriiena n.ereprocber; ,.,.,i»rtt..n«.nno.. Peu",
eire diminueronl.il> .le surveillance, et une toi:
«•rie pont, nous serons m " ! * . » . " . " " ,
n'ont pa« tue mno brave llevv. Ht il s aval..,!
pale el défait ver» l'escalier, pour rapiluler sous
con.lihi.M4

paria tuiui, M̂ J CMH ?I,UI ]••»»!,. .. .
vex dit : j'ai une femme qui crieruîi gràfe, el mot
énergie pourrait ployer devautsa duuleur. Au&a
je vais m eu garumir. -

£ l d'un mouvement «pooUoé , i) posa a se
, (levain lui, Ira bu.les qu'avait ci* clu-n.hr

iit de U uiain gauche b bougie qn'i; e i défait ver» l'escalier, pour capituler s O U S 1 ^ j m o ' n d ( 6 i i i s i t d e U m a i n gttUChe la bougie qu'il
ditions. . p , 1 a v a ; l allumée , et '« rouleau de la main dr.utn.
Attendez, alterniez, pa» encore. • un » ^ | ^ Vuulci-v»*»» prendre ma mouireà second?»,

tnond, wr-. r

rouleau dans une armoire, et viiiipi-éeipiummeni
lui dire quelques mots à l'oreille.

• Oh ! c'est vrai, nous sommes sauvé»! Merci,
nous vous «levons donc deux fuis la vie !

— Prudence! interrompit Edmond, sondez-
les auparavant, et n'ayez l'air de céder que pied
à pied.

•— Voyons, capitaine Cullnp, puisque tel est
voire nom maintenant quelles «ont vos conditions?
nous vei roussi je puis y souscrire.

— Eh bien, à ta bonne heure! absolument
en m oie l'autre, furieux d'ub'trd ; doux connut'
un mouton a pi es. Oh! vous s,< " ' — -i-->-scrire/.' p deux

fil. ueSurviuer , .
* Matelots , Collap m'a donné ses conditions

voici les miennes. Vous nie connaissez; je le'
tiendrai. Vuus t'jvez entendu... il n'a pas tl<
quartier dtt réduction j il na pas tle sexstjnt,puis
tju il lui foui le mien. H n i pas des cartes, puis
qu'il lui faut l'air du vent qui mène a Kio-Pougn
S.ins cartes et sans instrument , Dieu seul peut
vous donner la route. hh bien vm»! si daus une
minute, une seule, vous navezjras désarmé U*
lâche igr.orautqui vouseutraineaii bagne vous
voulez mon sexiuul? Vous en aurez deux > celui
de M. de Surville et le mien, mai» !iri»és en mil!.*

un mouton api es. w » . . « . . - .- , 1 V.~~ . , " "" ' " " " ' • — • - - - - -•
misons ; rien n est plus simple; et puis vous ne | pièces!... La imite .ou* I* prendrez vous-même,,
pouvez pas faire autrement, pas de route, pas « r vous aurez toutes nos carte*, dit-il en mon-
de vivres tram les rouleau de papier, mais .edutieseu

— Ainsi, c'est donc à ta cote d'Afrique que , « » » . " . • II |M»sa en même temps le pied drnil
vous voulez vous rendre? | S l i r 'a Preoi4fi'e lum-cue de 1 et bellet piei à pul-

1 _._„. „ 1 vfriper tes boîtes, et les caries à deux pouces de
1 lumière

11 e»i île* circonstances où les traits se col»
eut, » impi ègnenl de l'eu vigie tlt; 1 ;\ -'

ez vous rendre?
— O»i, à Rio-Pongo. et pa* plu» nord, pon

n« pas être gennpes par lus na-ires de gtterre d
l t t i n tle Goret;!

p être g e n p
la station tle Goret;!

— Bien. Mats comment ferons-nous? La cùte
occidentale ti Afrique court nord ei sud; vous
savez tous que les courants sont tiès-forls , .ii<r-
lout aux embouchures des rivières j comment ie-
rai-je pouratlérii? Il faui une latitude exacte.

— Oui , oui, fil Collap d'un air go^uenurd, je
vous vois venir \ toujours comme I au tir, cVsi-i-
dire que vous voudriex monter sur le ;><mt pour
avoir la hauteur dn soleil à midi. Ça ne prciui
pas. •

Dmbignj parut tlésappninlê.
« Ainsi, vous non* croyez, donr incapables de

d ous mêmes In hauteur méridien m1 :* 'Vous

[Munie t'.>l b<"«it et grand imnnie Un-u!
• 11 y a soixante secondes dans une minuie ;

voila iimn dernier moi.
• Comptez, monsieur <lf Surville. -
La pusiiioH ct-tii sublime.
il aurait fallu voir toute» ces tète» immobile
hi'lorintre» à ce panneau , les yeux fixées, plmi

^r;ntt(i,t[is relie cb<mbre, arrêtes sur celte bou
gie, tjaninani si sur ces deux physionomies s<
lirait une f.nblessc aux approches de U soixan
ttèuie seconda.

- Une... ileux.». trois... *
Un silence morne et réfléchi, troublé seule

ment par la voix d'I'.dmund qui vibrait calme r
mtiiH.tnnf . ;i chaque siconde, régna |>eii<̂ <>

« Ainsi, vous uuii-i_..*jç«. t

prendre nous mêmes In hauteur niéridie nm-i* \ous
connaissons ça depuis longtemps. Voila l'affaire,
vous me donnerez v.itre in-.irim.ent, que je «ar-
derai cmime souvenir j en écluinge, rliaque |»H|rf 1 ? -

•vous ourrz la hauteur. Mai* vous ne savez donc ! 4"*"lqu<*» instants.
pasqiiK »"tl y avait à b»rd un quartier de rédûc-1 °*»! U muiudrc éiuoiion eût rendu lecourag,
lion, nous'n'aurions pa* besoin -levons; vu-1 » c e * ""<nn.es démoralisés ; c'en éuil bii de ton
tre affaire «erai 1 feiie à tous: car 9,'ècria-i-tl livre-|M ** v o i x d'Edmond et les br*i de Uaubign;

* - « - » ' - ] - : . - _ i itvitietii tii-ttiUlé.me ht, paraissant demander1 un rt'garil d'admira-' •*vwltîI11-
t*on a tous ces homme» qu'il allait c<-"""a"•!'*•*tion a tous ces homme» quil allait commander,
oous savons faire notre point nvec le quartier
tias$i bien <fue vnu« avec vos livres. Ah ça capi-
t i n e il n'y a plus moyen de btasser à couler :.il

continua Edmond «lu mè
• Uuïe... u<>uic... « tu. u . u .

me ton. A treize, l'intmohilite cessa; à vingt, te
bclteropnlscuOunencèrent sut tous le* pi tint*

; g
sut tous le* pi t

é

ttiit tumbê dwti la i b * i n l t i a m fàcda de Dau*
i<*uy (|tii leranidisae» inunla nu&sitàisvr le pont,
n inoritraut O'mi air de prière Maria «,v«notiie à

luMtfttt.
- Alluiurades fanaux' allei délivrer Revyl .
Vinjjt boniine» se prëcipîtèreni puur lui ubéirt

:ar cette voix uvait repris son pouvoir.
* Laiiseï cdte bcie venimeuse, •• ibt-il. Kl
llap liluese releva furieux pour s'élancer sur

r.
- A ^etimix, iiûsernblet lni dît-il d'un ton brel
itppny.iiit •«ur suri épa'ule liue main d« fer qui

força tir [ilîer *ur *es jurreM, et Tagenouilla

ai«.'.; I,.Î.
« Que nt^rltes-tu? faut-il salir de ton sang le

:>nt it<* niud u,»vire , ou l'envoyer À la mer par
M s.;tb<ii J i1 .
(jollj|) irembiaii. Rcvy arriva en courant.
• Ah! lus de paria»' tn m'as cl*»né. sous mou

mimeau! tiutii je ne suis pas encore a la cale.
le au grj'm et gouverne lirait, Maiie-Jeaime

le [xiyerj ci m tnoitnaîe nVgarcettes. •
Daubi^ny lui serra lit muiti.

Ï m v.is prendre ie quart jusqu'à mintiil.
i d art?

• ÏKevy , m v.is prendre ie qua
— Qu'est-ce qui est du quart?

C'est liiboid
Q q

— C'est liiboid.
— En lias leshâb'irdriisseconrher; toutlmnv
e «|ui ne sera pas de quart et qu'on trouvera
11 le p*,ut sera considéré comme révolté.
— Les tribortlais â l'appel; en rang ni! Qui-

..mque s'Â'arterM du rang sans la permission de
lîrvy sera dpus le riiême cas.

• Tiens , Hcvy , vttila pour te faire n specier;»
-t il lui ri-mit une paire île pistolet*. • Fais am-r-
er solidement et» g;.ÎIUrd-là a l'échelle dr revers,
*i s'il bouge, .ijniita-i-il en montrant Coliap , I»
mus en (tébji iii--i*i,is. Nous règlemn* l»'<t nuire*
r.tinpirs plus latd. F;ii*-moi re'veiller^à inînoii.»

Et le capital ni*, te vUage caltiie et ir.tnquille,
dcsceiniît <lan* la ch'nibre. L'intelligeope avait
ratiuu la force bruule: U révolte ét»it apaisée.

EDOOAIXD PL'JOL.

( France Maritime).

LIBIIAIIUK DEFAIHANIJFUÈUES.

Def^ns^ uu ChrUliuuisme .)U Ctnifrrpnres sur
la rtligiun, par M. D. Frjy&sinous, 3 vul<>iu«i-
MI-ia 8lr. 5o

MOU\ EMENT DU POI\T DE BASTl.X
Ou 2'i su 39 oclobre 1841-

ARRIVÉES.

Livourne. mi<itîrV Asstiniplion, c. Tliiers, div-
Livourne. h. â vjip. PnilfiJib'trg.s c Vaiz:, pus*.
Liv.mrrtf ltui À D^p. S«b**tiaiil, c. Ben*<>, pas».

nous savons mue imnv. p..,,.. „ .-_ ̂ , _
uaS$i bien <fue vni» avec vos livres. Ah ça capi-
taine, il n'y a pins moyen de b'asser à couler :.il ~- — --
fit ut se décider. S», dans cinq minutes, vont nu * F*ut se décider,..
m'avez pas donné voire texiant rt In route à *ui- ™ A » l**b • l l " nieT* Pas-
vrffp*Hirallerà Biu-P«nga. U rniiou est&uppri- — Q«e»i, tl U fera.
•We ;uM|ii'»aprc«-Jemain. A l'ouvrage!... • , —. Au lait, ouïrons nous ap.es? .

Daubigfiy, lesbrascroisé», au pied de l'échelle,! Collap ne ilUaii rien. U dé>e»putr poussé à
ne i-raignant plus de ft*exp<>Sfr à une balle, puis-
qu'il avait besoin de lui , re&ia ainsi quelques
instants, \et yeux fixés sur U icie ignoble de
CoUop, qui p»r.ii**»ii dnns un coin du panneau.

• ÀuTrt.-v»n* bientôt fini cetie comédie ? voin •'*" *""•* " -1 »- - - - » -
n'avez plus que trois minutes! sVcno Collan fu- possible, dur; pUtuU-l qn un arme avec précau
rieuv de (immobilité du regard méprisant de l l on> e l p««l»*- en même temps un cri de rag.
Daubigny l e t de douleur se firent rntendie: un genou vrnatt

— trois minute»... je n'en veux pas tant i il y i *** ** P°*rr M i r l a P»'"»"* l'e Collap, que deux
en a deux de trop. Je le connaissais bien lâche et [ M>-*d*s «*'lUrds avaient saui a U gor^eet ren-
iraitre , je ne le croyais pas niais. ; T ™ c » arrière. Le pistolet que tenait Collap

rbucluiteropnlscuOunencère p
et les ub>«*i valait!s se crni^tient avec rapulué.

Collap ne liiaail rien. Le ue>espotr pousse a
l'rxrè* devient muet, car il voyait les matetnl»
indécis, el il n'avait pas, la une seule raisou qui
valut 1 arguiueuide Daubigny,

• Onarutnc.-. •
Le bruit sec, mîti^ué. cependant _, autant que

dei.& arrivée».
.tr***ille. iiii.%t,c-k Asinniplîon, c. Oliva, d»er.
ailulrlla. piuque Sle tailierine, c. Rcgiiii, tnin.
'idulella. biiik guûlcttr Curse, <•. Sî-m, b.iiî.

l d l Mi&êriciirde c Grnlite ècor.
se, <. S îm, b
et c. Grnlite, ècor.

b l

l
S<ileux»ra. gmidtilt* Mi&êriciirdet c. Grnlite, ècor.
Pi-oniMe. l^.l.ine \ r de^ Carmrs, c. Brbora, lest.
fle-iMadelriuc. gondole Assomption, c. Ztcsvo,

frfutage.
Toulon, liât, à vap. le Var, c. Vnlli, dépêches.

DÊPARTâ.

ï.i»ourne. briek Migliarriaro, e. Ales*andri, lest.
I.ÎTourne. mislifk A**inifiiion, c. Thiers, Irit.
l.iTOurne. bat. à va». Scbasiiani, c. lienws tc*t.
l.ivonrne bdt. à vnp. Ptizzotlibi.rgi>, c Valii, lest.
Toulon, bat à vap. Var, c. Vulti, dépérîtes.
Pronel^. goridnlr Si-Antoine, c. Fic»jft, ùiver*.

U Gérant N. TAHTAB0L1.
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N" 5, où l'on reçuiilosamiom'ospour
l'/nra/aire Français.
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Bastia.

î̂ e» u'uvelle», qui suivent d'Espagne, conti-

ueut à représenter 1J situation de ce p-'Ts com

ne redevenant paUible. Quelque agiutioti iè^n

ncore tlans les pruYÎuct?* tlu nord, mais elle sera

rorapienieoi a p puisée parla présence du Ragent

uî parcourt celle partie Je ! Eipagnr à \* tète de

otipe* considérables. La réaction conlititie ion-

re les clicl» du niouvemrut (Ihii^iint^, q*ti -

lasse* par les amtes, quand il» '•»nil>t*nt an p

>ir des représenljints d Esparleto. B.nrel<*ui)e

st toujtnir» sous le cuup d nu |iui.v.iir iev*t)u-

onnairequi, uns tu séparer de Madrid, n'en

gît pas moins d'après se* propres inspirations.

'est ainsi que la junte provisoire, établie ilan«

itte ville y a frappé: âe fortes impositions tous

fs citoyens qui paraissaient suspects de nuxlé-

(ion et ton sait combien it « t fi» ci le dVncnii-

r ce reproche dans un irmpt dVffer^escêtïce

apuiiiîra. On voit enc>>ie nue fois loutce tjti il

a d'arbiiraire et de virent .lans !e pouvoir lo,«-

11 il tombe aux tn*in^ d'une l-mle qui, p.mr

gir, ne ^inspire que de »es pBN«i<>iM hornirs >m

ia<ivaises. Les mesuras tes plus séveres, pair

e pas dire plus, ont <:<é prisei ettntre ceux des

itiitant» tl« Barcelono*- (|ui voulaient éciiupper

la tyrannie qu'un fait peser sur eux : ta rrainie

e la mort est la pour servir Je •.amtjou uux

xacûons du pouvoir révolu itonmirr. C'est là

eut être un moyen expéditif et commode; mais

nus douions toit qu'il soit d» g«At d'un peuple

uî désire véritablement la liberté. Cette junte

c Barcelonne , qu il est bon de voir à l'œuvre ,

ries passions démocratiques, une foi* dét'bat-

ée», sont partout les niéiiit*! , vient d'ordonner

destruction de la citadelle fie ta ville et la dé-

•oliiion en a été cnniuienoée sous se» jeux et

us U protection de U g*1^* nationale conipo*

*e, eu tu me on le sait, des derniers rangs de la

*»><'ié?é. Tout cela se tait *ans preml'f r-min-il di

Régent, du pouvoir central ei pour (>eii que des

i épisodes semblables aient lieu à (j<lix et à Vali-11

jc«, où dus mouvement* Je mêuie iiviure oui

éclaté, lo» voit dans quelle triste anarchie l'Ks

I pngne retle îndéliniinent plongée.

Au leste MM. If» déinocratt-s de Baiceloiint

se prennent au aétieux et leur Moniteur otfii ici,

ciipie ei igéréc, comme tout ce que l'on feii an

delà fies Pyreiinées , des plus mauvaises feuilles

publiées au beau trmp» de la lerrenr en Krauce,

tiout on n'imite que trop bien dans U capitale de

la Catalogne l**s violences et tes exécutions expé

ditives f leur Moniteur officiel vomit contre !•-<

l'iatice et inn goi>veinenieiit, qu'il accuse du-

voir fjvuiisé l'iusurrecUon d'OD'Umel, des in-

jures parfaitement jssjissonnés d*c*prit demorr.i-

iKjue et y ;ijoutct i « qui e>i purLiienient ridicule,

îles menaces cuit ire- \v même gouvernement qui,

depuis sept an*, prodigue son >>r pour empéchrr

une c>nire-révoliiti>>u un liste Barcclunrn

l'on ne parle pas m>>iits que d une armée décent

à deux cent» mille homme» que MM. les démo-

jeter.iientr par dessus les Pvren-

nées, pour venir en •*><]<• »\x déniorrate* français

et et.ipéthrr, par «ttir iiiierveniion d un nou-

veau genre, le gnnvernement français de sint-

miîcer dans tes affaires de I.i Péninsule. ï,expé-

dient et la menace sont d un fort bon goitt el

c Vst pour emp^cber les fui le» tentatives, qui

pourraient résulter de celle ambition subite de

propagande, que le ministère français ya, tlii-on,

réunir quelques régiments sur la frontière esjM-

gmde. Cette mesure de précaution , qui est i

donner, par le respect pour son autorité, un peu

de force et d'avenir au pouvoir dont ïl est investi.

Pendant tjtu- h- désordre n:£nl.tri*r, piturainai

dire, lègue eu F.fpagoe t l'Angleieire continue

de se préoccuper de l'affaire de Mac-Leod. Le

procès e*t t'oiiiihriifé et a priiariitt* des cireons-

Uuce* »ingutièresi cVsl uinsî que l'allorney-gé-

neiiil, apicA jvitir interrogé les jurés sur leurs

dispositions relativement à renonciation d'un ver-

dict, qui entraînerait \A peine capitale, a recusç

mus ceux qui ont déclaré que des scrupules de

conscience les feraient hésitera prononcer la cul-

pabilité de l'accusé. Une autre circonstance re-

marquable , comme trait de mœurs el quï doit

• beaucoup à penser sur l.i civilisation des

État Unis, est la recommandation faite aux jurés

le ne p.n boire He liqueurs fermenté** après

leur lepas, un verdict ayant été cassé dernière-

ment parcequ'il avait été prouvé que des mem-

bres d'un jury avaient enfreint celle partie de

ligotions qui semble devenue importante,

par te*jibuM|tii •-• auront provoquées. Quant au

fond de l'affaire, les journaux anglais semblent

éire rassurés sur sou résultat, le gouvernement

fédéral ayant promis une giàce pleine et entière

dans le ras uu il y aurait condamnation. Les me-

sures de police ont, du reste, été prise»à Uuca

mi empcVher de *e faire justice à lui-même, et

à sa manière, le peuple qui, aux États-Unis,

e d.-ins beaucoup de républiques, est assez

enclin à se passer des lois el des tribunaux, com-

me le prouvent, pour le nouveau inonde, les

1 émeutes auscitées par les anli-abo-

s , c'est-à-dire par *tr> intraitables repu*

fond presqu'imnile, sî tout ce qui peut prévenirtblirains qui ne ventent point souffrir qu'on pré

méiuc la rraime exagérée de désordres pouvait fhe labolitinn de l'esclavage : continuation de c*

et: t superflu , appreudia au moins aux conque, j vi*:oi mensonge qui donnait pour appui à la

rants <]« Baicelonne qu'ils feront Lien du garder Jiberiê anttf)iie I" **clavage, coniww institution

pour *itx celle ardeur révolutionnaire qui 1rs ani

nie à un ii haut degré : trop heureuse l'Espagne

si le Bégent pouvait triompher de* embarras que

naturelle el légitime.
La bourbe de Londres est agitée par la décou-

verte d'une escroquerie, organisée surnne large
s auxiliaires embarras^anis lui suscitent, et re-l échflle , i l'aide tle la falsification d'un* masse


